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Le prochain referendum 
D ou 

Aux élections municipales, cette année, les électeurs de a Sas 
katchewan auront à se prononcer sur une importante question: vaut-il 
mieux maintenir le régime actuel des dispensaires ou lui substituer 
le régime de la prohibition totale ? 

Si l'on en juge par le verdict rendu dans l’Aïberta, l'Ontario et la 
Colombie Anglaise, il est à peu près certain que la Saskatchewan va 
adopter à son tour le régime de prohibition. 

Cependant il importe de noter que la question ne se pose pas de 
ja même façon dans notre province qu'ailleurs. Ici, c’est de choix en- 
ire le régime des dispensaires d'Etat et la prohibition; dans les autres 
provinces, c'était le choix entre le maintien des licences d'hôtels et 
ka prohibition. 

La Saskatchewan a été la première province du Canada à inau- 
gurer une reforme radicale dans le commerce des liqueurs en suppri- 
mant par législation le régime néfaste des buvettes pour lui substituer 


un régime de contrôle et d'administration d'Etat. Ce régime est en! les e 


s'accorde à dire que, d’unc|. os À . 
É él a pu se glisser quoi que ce soit 


vigueur depuis le 1er juillet 1915 et Ton 
façon générale, il a donné satisfaction. 

Sous ce régime, la consommation de d'alcool a diminué consi- 
dérablement, les cas d’ivresse sont devenus moins fréquents et la sup- 
pression des buvettes a éliminé une foule de désordres. T1 faut ren- 
dre au gouvernement cette justice qu’il a fait observer la loi avec la 
fermeté voulue et que les dispensaires, soit dans le choix des fonction- 
naires soit dans le mode d'administration, n’ont pas donné lieu jus- 
qu'ici à de sérieux abus, ° 

Ce n'est pas à dire, toutefois, que tout ait été parfait. puisqu'il 
s'est fait encore beaucoup trop de dépenses inutiles pour lalcool. sur- 
tont dans les centres plus rapprochés des dispensaires. 

S'il v a moyen d'améliorer encore la situation, nous en sommes; 
çar le fléau de l'alcoolisme est si affreux, que tous les honnêtes citoyens 
ont le devoir d’unir tous leurs efforts pour l’enrayer le plus possible. 

Les abus qui subsistent encore sous Je régime de dispensaires 
disparaîtraient-ils grâce à un régime de prohibition? Sur ee point les 
opinions resteront partagées. 

Poux devenir pleinement efficace, il est bien certain qu'il faudrait 
que la prohibition devienne générale par tout le Canada. T/alcooi est 
un poison; il n'est que juste de ranger ce poison à côté des autres 
drogues de mort, comme la morphine, l’éther, l’opium, la cocaïne. cte. 
C'est dire que l'alcool devrait finalement devenir un produit de phar- 
macie, de fabrication et d'usage très restroints. 

Une simple législation provnciale ne peut obtenir ve résultat, 
mais si la Saskathewan adopte la prohibition et si la province de Qué- 
bec se prononce aussi bientôt, dans le même sens, comme tout semble 
l'indiquer, la prohibition aura certainement gagné assez de terrain 


pour nécessiter une loi nationale, et de cette façon, l'opinion publique | 


étant bien formée, l’on parviendrait à donner le coup de mort an mons- 
tre alcool, comme sont en voie de le faire la plupart des nations depuis 
le commencement de la guerre. 
parait opportun d'envisager ln question pour le prochain referendum 
en Saskatchewan. 


Autour de l'élection présiden- | Après le jugement du Conseil 
tielle privé 


Le candidat démocrate Wilson Sous le titre “En marge du ju- 
est définitivement réélu pour un |, ent", M. J. Albert Foisy pu- 
second terme avec une majorité de b lié d 4 Din : 

: ns le Droit un bel article 
402,432 sur le candidat républi- ee 


: dont voici la conclusion: 
cain us |: ; . 
Hughes. Il a obtenu le vote le “Pous les Canadiens-français, ce 


plus considérable qui ait encore | jugement est un avertissement so- 
êté accordé à un président. iennel. La patrie est en danger. 
Wilson n’a pas reçu des ouvriers {Le patriotisme sacré que nos an- 
l'appui qui lui avait été promis par Cêtres nous ont légué est menace. 
les chefs ouvriers La cause française en Ontario sst 
° . celle de toute ln race 
Les centres de population ger- 
mMano-américaine, à l'exception de 
Cincinnati, ont voté contre M. 
Hughes, qui était le candidat 
q 


Canadiens frantais. 
| La courte histoire de notre pays 
os remplie de crises rie et 
' : A oujours lunion des Canadiens 
presqu'unanimement appuyé par Frans en dehors des coteries po- 
la presse allemande. litiques. de l'intérêt personnel, a 
Les chefs germano-américains permis de résister aux orages, de 
expliquent de diverses façons cette ;sûrmonter les difficuliés. | 
altitude, mais, l’attribuent surtout |, T'°Tn@e uvenu nest pas Dre 
au fait que dans la dernière parti Werrible que les autres et pa 1è- 
que dans la derniére partie Le moyen nous le traverserons vic 
de sa campagne, M. Hughes n’a : 


; à à à itorieusement. 
pas répondu ‘par ‘ses discours à| Nous ne vonlons nas da lutte, 
Vattente de l'élément germand- nous la subissons. Non matter 
éricai fait-E un: ndons. 
américain, et s’est fait- beaucoup [1078 PAS, nous NOUS éfe 


Nous avons horreur de la guerre, 


de tort en : U 
Rose 1t saccolant au colonel mais nous ne voulons pas de Îa 
Tete Ua" .— : Jpaix dans la servitude. 
Les  Canado-Américains :’ du| Paur nous comme pour les na- 


tions belligérantes. la paix n’est 
possible oue dans la iustice. Pour 
atvelle soit durable, il faut, selon 
la parole du Saint Père. ‘tenir 


Massachusetts “ont élu. quatre dé- 
Püutés d’origine canadienne : fran- : 


Saise: ceux du Rhode-Island ont 


pu élire six des léurs:.un sénateur |omnte des aspirations des peu- 
et cinq députés : - :.. lples.” 


DER 


2 


Le cardinal 


| contre les déportations des 
t 
! 


C’est de ce point de vue général qu'il | 


L'heure est grave pour tous Îles 


Puezré par LA Cre La BONNE PREsse 


À propos d’un article 


On nous apprend que l'article 
“Français et Canadiens-francais”, 
de lun de nos récents numéroë, a 
été interprèté plutôt défavorable- 
ment pur bon nombre de ceux-la 
mêmes que nous visions #4 dvjen- 
dre contre certaines atiuques mal 
veillantes parues dans un journal 
de l'Est. Bien loin de vouloir atta- 
quer les Français de France, com- 
ne le faisait le correspondant de ce 
journal, nous voulions démontrer, 
en faisant lu purt des circonstances, 
combien ls étaient exeueables de 
ne pas toujours penser COMME NOUS 
sur plusieurs questions. Si dans 
spressions où l'exposé des faits 


de blessint et d'injuste à l'égard 
de nos compatriotes françnis, nous 


le regretions bien virement. 


D ee 


Mercier proteste 


Belges en Allemagne. 


L'odieuse déportation des Belges 
ion lerritoire allemand pour les y 
contraindre au travail se"poursuit 
avec la dernière rigueur. Le cardi- 
nal Mercier, au nom de tous les 
évêques belges, vient de faire en- 
tendre une énergique protestation 
idevant le monde civilisé. Après a- 


ide violence qui se déroulent jour- 
inellement et au moyen desquelles 
des milliers de malheureux sont 
réduits à l'esclavage, le vénérable 
prélat lance un appel à toutes les 


me des pays ennemis, qui respec- 
tent l'lnuinanité, les conjurant de 


ee mm meme + ee 


À l’assemblée législative de 


Québec 


La première session de la qua- 
torzième législature de Québec s’est 
ouverte le 7 novembre avec la céré- 
monie habituelle. M. Antonin Ga- 
lipeault, député de Bellechasse, a 
été élu président.Le chef de l’oppo- 
sition est M Arthur Sauvé, député 
des Deux-Montagnes. On sait que 
l'opposition conservatrice est très 
faible dans la nouvelle chambre; 
celle compte six membres seulement 
et encore l’un d’eux est au front. 

Le discours du trône annonce 
plusieurs projets de loi importants, 
mais on a remarqué que, contre 
l'attente générale il garde un silen- 
ce complet sur la question de la 
prohibition. 


0 


Le nouveau gouverneur géné- 
” ral arrive au Canada 


Le duc et la duchesse de De- 
vonshire et leurs deux filles sont 
arrivées à Ottawa lundi. Ils ont été 
reçus à la gare par les autorités ci- 
viles, religieuses et militairre Ta 
duchesse de Devonshire, qui est 
une fille du marauis de Lansdow- 
ne, a déjà résidé à Rideau Hall de 
1883 à 18858, alors que son père 
était gouverneur général du Ca- 


nada. 
82 


Martin et. Dunning élus par 
acclamation 


Les conservateurs de la capitale 
ayant décidé de ne pas faire d’op- 
position à l’honorable Martin, ce- 
Vui-ci à été élu par acclamation, le 
13 courant, comme député de Ré- 

a. 
F Do son côté, l'honorable Dun- 
ning a ‘été proclamé élu à Kinisti- 
no, sn adversaire s'étant retiré au 
dernier moment, 


F 


ne ntm ba qe mn ce 2 D 


conférence qui a dû dissiper plu: 
‘sieurs préjugés chez l'élément an-! 
 gln-protestant. 


voir décrit brièvement les scènes | 


personnes, alliées et neutres. mê-: 


l'aider à empêcher ces déportation; 


UDI, 16 NOVEMBRE 1916 
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| SIMPLES NOTES 


Il faut lire a magnifique confé demeure par M. Borden de démis- 


rence de Mgr Mathieu que nous. ee : 
ÿ q sionner comme ministre de la Mi- 


publions en entier dans le nrésent :.. N 
{ , , Present lice et s’est rendu à sa demande. 
numéro. Cette conférence a été 


A] : , N 
, . . jvette retraite est due en partie à 
prononcée mercredi dernier, en iiss :s Es 
: . ? l'institution dun ministère des ar- 
anglais, devant le premier mnistre os | A 
. Lors ., times d'outre-mer. Sam Hughes, à 
de la province et l'élite de la socié-| k - ; 
, . , , cette occasion, se serait arrogé des 
té anglaise de Régina. L'oraleur a; nc Re d 
nn pee ,. [pouvoirs qui, dans lopnion du pre- 
été écouté religieusement et où la”. - 
, - , y -imier ministre, appartenaient au 
remercié. avec gentillesse. Celuil : : 
, , . loouvernement tout entier. La cor- 
qui a proposé un vote de remercic- | : ; , 
£ in Je . respondance échangée entre eux à 
ment a dit que l'Eglise Catholique: : D » 2. 
LS , . +,, ce sujet sera publiée immédiate- 
paraissait seule s'intéresser à l’é- nent 


ducation des enfants el y compren-: : a 
Î , ” P j D'une façon géntrale, la presse 
dre quelque chose. Le secondeur 


. NE ._ jest d'avis que le ministère Borden 
de la motion à affirmé ques otre | . à ; 
- M iva se trouver plus fort après le dé- 
province pourrait imiter ane da! 
. _. ipart de Sam Hughes, 
vantage ce qui se faisait dans lui .. 
DO bi) le Québec. Voilà ui { On mentionne comme son suc- 
rovince de Québec. ilà une 
Î “ ,cesseur probable M. R. B. Bennett, 
député de Calgary, président du 
Service national, le général Hugh 
x Clarke sous-secrétaire d'Etat pour 
. FE? k les affaires extérieures F 
Le Règlement XVII de 'Onte-|T® affaires caries M Be 
rio « été déclaré légal par la déci- UE Msnee Bomen 
Li . . U # ra à "4 | ù D 
sion du Conseil Privé, cela ne | ans 6 caninet 50reen 
prouve pas qu'il soit juste. C’est 
Imalheureusement le as, pour une Appel général aux Belges du 
ifoule de lois modernes depuis que Canada 


ui 


la force fait le droit.Les journalis-; Lu eue _ 
1 Un arrété mhustériel du 15 oc- 


tes catholiques doivent particuliè- | unre 191G vient détendr j 
jrement éviter de faire cette scan-|VONTE ALAN VIONE AL CIEnare AUX 
daleuse confusion. Londres di me Iges Gsitant. FU. Lure h a 
iéout simplement: la constitution * ee TONS Ge LAITCICIOL QU 4 £ 
1e ‘ let, DU . { 26 à 

inc garantit pas les droits de votre JU ie dernier. En consequence. 
langue, done ce règlement est légal Re . Us nn os 
iMais Londres ne dit pas que nous | 919 CA ant Je ter julie 1595 
tédyons pas de droits [sont tenus d'envoyer avant le 1er 
EF ° + * Er . mn 

. Lu î décembre 1916, des bulletins d'ins- 
L'honorable T. C. Casgraïn vient Cription, dûment remplis, au 
ide prendre un arrêt interdisant la Consulat Général de Belgique à 
transmission par la poste et la cir- |Oftawa ou au Consulat de Belgique 


CO ee 


iculation dans le pays de tous les de plus raproché de leur résidence. 
journaux de ITearst, connus pour | Les intéressés pourront sc pro- 
leurs sentiments  pro-allemands. |Curer ces bulletins en les deman- 
Cette mesure affecte une quinzaine dant verbalement où par écrit an 
de journaux américains. Consuiat le plus rapproché 

. Hommes mariés nés après 1894 
et célibataires nés après le 30 juin 

886: 


+ x *# 


A1. W. C. Murray, président de 


l'Université de Saskatchewan, est | , h 
d'avis que le temps est venu d’étu- Ils seront convoqués au siège du 


dier séricusement un système de dit Consulat, qui leur fera con- 
pensions en faveur des instituteurs jnaïtre leurs obligations. 
comptant un certain nombre d'an- S'ils sont trouvés aptes au ser- 


L | RE es n | 
nées de services. vice, ils seront dirigés sur Ja com 
+ # + 


imission belge de Recrutement de 
Avec ‘une population anglo- Folkestone (Angleterre.) 

saxonne de 97 pour cent, l'Austra-| Hommes mariés nés avant 1895 
lie a rejeté le projet de conscrip-|et célibataires nés avant Je ler 
tion extraterritoriale. On peut fa- | juillet 1886: k 

cilement prévoir quel serait, sur Ts pourront dans leur bulletin 
un projet semblable, le verdict du | d'inscription demander un sursis 
peuple canadien, dont 5744 pour s'ils Sont employés depuis une 
cent seulement est d’origine an- date antérieure au 21 juin 1916 
soit dans des établissements qui 
produisent spécialement pour les 
armées soit dans les services ou 
entreprises d'utilité générale. 
Ceux d’entre eux qui n’auront pas 


glaise. 
+ + à 


On cite le cas d'une femme de 
Winnipeg qui a perdu dans ceitc 
querre six fils, trois gendres, un 
frère et un beau-frère. Son mari demandé ou pas obtenu de sursis 
avait été "tué dans la campagne du \scront, aux dates qui seront fixées 
Sud-Africain. Cette femme élait intérieurement par des arrêtés 
née en 1870 cf sa mère avait Cou \rnyaux, convoqués au Consulat en 
tume de l'appeler “lenfant de la 
guerre”. 


+ #k + 

Les crédits de querre votés par 
PAnaleterre dépassent maintenant 
les quinze milliards. L'ensemble 
des sommes dépensées par toutes 
las nations en querre atteïndra un 
chiffre fabuleux. La révolution 
Sconomique aœue tout cela représen- 


te, est vraiment incroyable. 
++ 


Un bätuillon de 800 nègres se 


récrute en ce moment à Winnipeg. 
+++ 


Les vieux garcons de Québec— 
le conseil de ville a décrété que 
lon est vieux garçon à-25 ans— 
devront. désormais verser . chaque 


M. J. Bois. Mevronne, Sask. ..... 
S. Léveillé, Montmartre, Sask... 
Mile Marie Denis, Prince-Albert 


Mlle Bernadette Bouchard, Howel 


année’ dans: le: ‘trésor’. municipal} 
une taxe de $5. : FINIRA 
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Sir Sam Hughes a été mis en! 


Kneène Lalonde. Mullranv, Sask....... 


Mlle Emilienne Lacombe, Big River........... 
R. P. Rossignol, Ile à la Crosse, Sask........... 
M. J. B. Caouette, Beauport,. Qué..... 
1 Mlle Sadie Balfour, Saint Georges, Sask. 
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vue d'y subir un examen médical 
préliminaire et d'être dirigés, en 
(cas d'aptitude constatée, sur la 
commission belge de recrutement 
ide Folkestone (Angleterre. 

Les belges de Saskatchewan, du 
Manitoba et de l'Alberta doivent 
s'adresser au Consul de leur pro- 
vince respective ou directement au 
Consul Général à Ottawa. 


RO — 


Elections municipales et 
scolaires 


Comme le jour des élections ap- 
proche pour les municipalités et les 
commissaires d'écoles, je crois qu’il ‘ 
serait bon de rappeler à nos com- 
Patriotes tout d'intérêt qu'ils doi- 
vent y apporter. 

Aujourd’hui plus que jamais où 

la lutte de langues semble nous di- 
viser avec nos frères les Anglais, 
pour ne pas compromettre davan- 
tage notre avenir comme Cana- 
diens-français, nous devons pren- 
dre une part très active dans la 
Campagne qui précède les élections 
lailleurs nous ne ferions que no- 
tre devoir, comme citoyens. Ji 
nous semble tout logique dans les 
municipalités où les nôtres sont en 
majorité qu'ils ne se laissent pas 
melcr par ceux qui voudraient 
nous voir tous en Québec où plutôt 
maris el enterrés, Loin de nous 
la pensée de mépriser nos frères 
anglais, car houreusement plu- 
sieurs d'entre eux nous sont sym- 
pathiques, Mais ne serait-ce pas un: 
honneur pour nos municipalités. 
de voir les nôtres au haut de Pé- 
chelle pour la direction de nos af-- 
faires. Savons done unis plus que 
jamais. Et si quelqu'un de nous a 
la popularité suffisante pour re- 
présenter son canton, il devrait se 
aire un devoir etun honneur d'aff 
cepter eclte charge qui rendra un 
grand service à Ja cause de notre: 
race dans l'Ouest. 


Les commissaires d'écoles ont 
une autre importance qu’on n’ap- 
précie pas à sa juste valeur. L'édu- 
cation de la jeunesse c’est l’avenir 
du pays. Prenons donc une part: 
très active dans le choix judicieux 
des commissaires, afin que nos en- 
fants soient placés sous la direction 
de maîtres aux principes et aux 
croyances qui sont les nôtres. Natu- 
rellement la langue anglaise doit 
prendre une large part dans l’éco- 
le, mais l'étude du français ne de- 
vrait pas être négligée. Si tous nos 
commissaires  canadiens-français 
dans leur demande d'un maître 
d'école exigeaient un instituteur 
bilingue, ceci pousserait peut-être 
le gouvernement à eréer une école 
normale bilingue pour la forma- 
tion de nos éducateurs suivant la 
pédagogie et les méthodes exigés 
par le département de l'Education. 
7 À, 


LE CONCOURS DU “ PATRIOTE DE L'CLEST ” 


POSITIONS DES CANDIDATS AU 15 NOVEMBRE 
Mme Joseph Duuerreault, Willow Bunch, Sask....... ..4,586,990 
Mile M. Anne Ausant. Gravelbourg, Sask...... ..,... 4.000.009 
M. L. P. Voisin, Shell River, Sask......,..., .... .. ..1,060.900 


... 1.000.000 
dereeserreesssesesses.. 12.900 
, Sask.... .. .... .... ..72,906 
44,100 


CP CEE 


CCE 


1, Sask........,. 


ss. 

ss... 
ss... 
CPE 


CC 


Mile Maria Lemoal, Saint-Georges, Sask. 


CE 


os sss.e 


36,100: - 
19.600: ° 
12.656: 
10.006: - 
8,606 : 
.... 1,600 


ES 


“LE PATRIOI E DE L'OUEST, UDI 16 NOVEMBRE: 


L'Education dans la Province de Québec 


# 


Texte d'une conférence extrêmement intéressante et hautement i instructive donnée en an- 
glais, devant un public très distingué, au ‘“Canàädian Club Assiñiboia” de Régiria, le 8 no- 


vembre, par S. G. Mer Mathieu, archevêque de Régiña. 


‘Mieux nous nous connaïtrons, plus nous nous aimerons”? 


Fendant près de quarante ans j'ai vécu au milieu des 
J’ai trouvé mon bonheur à me sacrifier pour 


jeunes gens. 
eux et j'ai travaillé de mon mieux à leur donner une 
tonne formation intellectuelle et morale que je savais de- 
voir être aussi profitable à eux qu'utile à notre si beau et 
gi cher pays. 

Ces années ont été pour moi des années ‘tout à fait 
Doureuses; car je savais que ces jeunes gens plus tard 
“onneraient eux-mêmes selon qu'ils auraient reçu et que, 
si je les avais aidés, si j'avais mis de me vie dans leur vie, 
de mor cœur dans leur cœur, leurs travaux féconds se- 
œaient un peu les miens, qu’un lien resterait toujours 
entre eux et moi et que ma tombe, lorsque ma dernière 
heuro aurait sonné, parlerait encore sur la terre, pendant 
que mou âme entrerait dans le repos éternel. 

J'ai toujours cherché à leur faire comprendre qu’ils 
#6 devaient pas regarder la vie comme un théâtre où l'on 
a'a qu'à s'amuser, qu'ils étaient à l’âge où l’on sème, à 
Fâce où se contractent des habitudes qui dureront tou- 
Jours ct que, s'ils voulaient plus tard n'être pas confondus 
dans la foule indifférente et oubliée, s'ils voulaient mar- 
quer leur place au milieu de leurs concitoyens, la faire 
haute, prépondérante, ils devaient s'habituer à remplir 
lcurs devoirs, acclimater l'effort et le sacrifice dans leur 
juuuesse, afin qu'ilss 
dens leur âge mûr. 

Rien ne pourra jamais me faire perdre Îe souvenir 
de ces années laborieuses dont l'image toujours présente 
aie suit partout, plus aimée encore maintenant que des- 
æenden: les dernières ombres sur des jours qui déclinent. 

Le Club Canadien de notre chère Capitale m'a fait 
É . honneur de m° inviter à donner une conférence 
à ses membres et il nr'a lai choix du sujet à traiter. 
J'ai pris celui qui m'est le Fe “familier et qui en même 
teinrs me semble le plus utile à étudier par tous ceux qui 
out à cœur le progrès de la patrie. 

Je parlerai done de la question des écoles qui a tou- 
jours attiré l'attention de tous les espri its scrieux: car tous 
sont que école. c'est l'arsenal où l'enfant puise les ar- 
m.- quil dora r nanier dans les comhats de la vie. Je 
ux voue dire ce qui se fait dums la Province de Québec ; 
enfanis ct des jeunes sens, 


F'insignc 


lat 


ve 


instruction dcs 


pour 
do coniate de plus ei jus que nous ne nous Con- 
Jose pus nee et je Fais que nous avons tout à y gagner 
à sentir nieux. Ki je pourais contribuer À faire 
dpt f av! Je pitjus's. à crier une sympathie plus, 
vi eutioode etorene 4 ïi vivent trop loin les uns des 


ares dans un pays aussi vaste que le nôtre, je recevrais 
Le plus Lelle récorupense que je puisse désirer pour ce tra- 
gai que J'ai fait avec plaisir pour des concitoyens que j'ai 
ajpris à estimer et à respecter. 
HARMONIE ENTRE LES RACES 
Vous savez tous que, dans la Province de Québee, 
ir une population totale de 2.003, 223 habitants, 1,605.- 
8°9 sont d'origine française ct 1,124,683 professent la | 
gclicion catholique. Les catholiques sont donc quatre 
viuct-six pour cent de la population. 
En raison de la manière tout à fait équitable qui régit 


administration scolaire, la meilleure intelligence règne ! 


œntre les habitants des deux races et des diverses croyances 
religieuses. Tous comprennent qu'ils doivent vivre dans 
Yharmonic: tous savent que la plupart des nations ont 
ét formées d'éléments hétérogènes comme leurs drapeaux ! 
gcnt formés de lumbeuux de soie ou de laine de différentes : 
coeurs, cousus énsernble. 


La pierre et la brique ne sont pas homoutnes et toutes: 7 


dvux sont employées dans les constructions les plus momt- 
mentales et les plus solides. Que fautil ponr les unir ? 
Æn peu de ciment: voilà tout. 

Eh Lien! le ciment n'a jras manqué entre 


d':bord entre elles un but commun d’activité, une aspira- 


tr u commune à former dans le Nord de P Amérique une 
cgrifique mation, sous le protectorat de lAngleterr 
TU y à de plus entre les deux races une multitude | 
&'intérêts communs et des croyances religieuses communcs 
giuiment fondamentales Tous croient à la Bible, le 


Eivre des livres, et à la divinité de Jésus-Christ, le Roi 
dc: nations. Tous ont recu de l'Homme-Dieu les grands 
pr mmeipes de charité, de fraternité, de tolérance ct de jus- 
&:e qui ont régénéré l'humanité et qui peuvent produire 
Eunité là où il y a diversité, le calme là où il y a le trouble, 
Pharmonie lèoùuilra discorde. i 

T1 suffit de jeter un coup d'œil sur le système scolaire |© 
&c la Province de Québec pour reconnaître T esprit de jus- 
tice et la générosité qu'a montrés la majorité dans l’adop- 
on des règlements qui placent toujours la minorité pro- 
testante sur un pied d'égalité pour toutes les questions 
d'administration cénérale, ct quelquefois de supériorité 
Sans la répartition des allocations affectées par l’Etat pour 
fins d'éducation. 

Nulle part ailleurs on ne peut trouver une loi scolaire 
plus juste, mieux digérée, mieux équilibrée, plus soucieuse 
cs droits et des désirs légitimes de la minorité. Avec une 
parfaite intelligence de Fétat politique et religieux de la 
Province, on a conçu un-plan d’organisation scolaire qui 
znanifeste un égal respect pour-les droits généraux de 
#'enseignement national et pour la liberté éducationnelle 
des divers groupes ethniques. 

Aussi les protestants de la Province sont unanimes 
À faire l'éloge de cette loi et de la générosité avec laquelle 

£ls sont traités par leurs frères qui sont en grande majorité. 

Ti y à à peine quelques mois, M. J. C. Sutherland, 


/ 


pat 


‘épanouissent en fruits de toutes sortes | 


les deux ! 
xees qui se partagent la Province de Québec: car il va; 
| 


inspecteur général des écoles protestantes, écrivait une 
lettre publique dans laquelle il disait: “Dans la Puis- 
ssance en général, on ne se rehd pas compte comme on le 
devrait que nous, qui composons la minorité anglaise dans 
Québec, jouissons d’un Home Rule absolu en. matière 
d'éducation. L'organisation, la discipline, l’administra- 
tion de nos écoles ne relèvent que des règlements qui sont 
adoptés par le Comité protestant du Conseil de l’Instruc- 
tion publique. C’est ce comité qui décide quelles-matières 
ct quelles langues devront être enseignées dans les écoles 
protestentes,”? 

Dans la même lettre, M. Sutherland ajoute que l’ar- 
ticle 92 a été inscrit dans l’Acte de l'Amérique britannique 
du Nord pour sauvegarder les droits de la minorité protes- 
tante de Québec. C'était la seule Province où l’on entre- 
tenait des craintes sur le sort de la minorité, du moment 
que l’on abandonnerait la direction de l'éducation à l'au- 
torité provinciale, 

Or, dit M. Sutherland, cet article qui a soulevé tant 
de difficultés dans les autres Provinces de la Puissance au 
cours des quarante-huit dernières années, la minorité pro- 
testante de Québec n’a jamais eu besoin de l’invoquer pour 
faire respecter ses droits. Il a toujours été honorablement 
respecté par l’immense majorité romaine de Québec et, à 
mon avis, c'est un devoir qui incombe à tous les protestants 
de le reconnaître.” 

M. le Dr Parmelce, qui est actuellement le secrétaire 

{protestant du Conseil de l’Instruction publique, écrivait 
Ilan dernier qu'il n’y a pas au monde un système d'édu- 
lcation produisant de plus heureux fruits et conçu avec 
une plus juste idée de liberté et de patriotisme. 
Le révérend AM. J. W. Shaw écrivait: “Les catholiques 
de Québec, en matière d'instruction publique, nous trai- 
tent avec une générosité à laquelle je me plais à rendre 
jhommage., Nous contrôlons nos taxes: nous avons une 
| part généreuse aux allocations de la Législature; nous for- 
jinons nous-mêmes nos instituteurs et nous faisons nous- 
irmêmes tous les règlements que nous voulons pour nos 
: écoles.” 

Et cette largeur d'esprit qui a présidé à la confection 
de la loi des écoles actuellement en vigueur a toujours 
dirigé les hommes publics de la Province de Québec. 

Déjà en 1827, l'anglais Labouchère disait en parlant 
des Canadiens-français: “Qu'on me montre donc une seule 
loi faite par l’Assemblée de Québec contre les colons an- 
glais [7 

Au cours des débats sur la Confédération, M. Rose, dé- 
puté de Montréal-centre, rendait cet éclatant témoignage 
taux Canadiens-français: “Nous, anglais protestants, nous 
ne saurions oublier que, même avant l’Union des Provin- 
ces, alors que la majorité française avait tout le pouvoir, on 
nou: a accordé sans restriction tous nos droits à l’école 
séparée, Nous ne saurions oublier que jamais on n’a es- 
sayé de nous empêcher d'élever et d’instruire nos enfants 
à notre guise et que nous avons toujours eu notre juste 
| part des subventions sous le contrôle de la majorité fran- 
çaise et toute facilité d'établir des écoles séparées à où nous 
Vavons voulu.” 

Un historien anglais, Castel Hopkins, disait du systè- 
me d'éducation de la Province de Québec: “Ce sysième 
l'est absolument remarquable comme ayant été créé dans 
une Province dominée par une race et une religion, et ce- 
| prndant conçu et pratiqué avec une équité parfaite envers 
ila minorité.” 

E Ti y a quelques années, 
‘Lliait un article dans lequel on lit: 

que la population de la Province de Québec est exempte 
 d' intolérance religieuse devraient étudier la manière dont 
la minorité protestante est traïtée en ce qui concerne Pé- 
ducation. Les deux cent mille protestants de la Province 
ent neuf cent seize écoles soutenues :par le Gouvernement 
et sous le contrôle du Comité protestant du Conseil de VIns- 
itruetion publique. En outre, il v a une subvention an- 
innelle aux High Schools, aux écoles modèles, aux acadé- 
linies et aux collèges protestants. Il y à huit inspecteurs 
protestants nommés par le Comité et payés par le Gouver- 
ment. De fait les protestants de la Province reçoivent 
beaucoup’plus que leur part des deniers affectés à V’Ins- 
truction publique, si lon prend leur nombre comme point 
äâe comparaison.’ 

Déjà en 1864, d’après le rapport du Surintendant 
d'alors, la subvention accordée aux protestants pour l’édu- 
eation supérieure s'élevait à la proportion de trente pour 

cent alors qu'une distribution établie sur le chiffre de leur 
population leur eñt donné quatorze pour cent seulement. 

Quiconque a étudié cette loi d'éducétion sait que la 
majorité catholique et française ne songea aucunement à 
imposer à la minorité une formation intellectuelle qui lui 
répugnait, et qu’elle lui laissa toujours, dans la direction 
ac ses écoles, la plus grande liberté d’action. Elle a suivi 
à la lettre le sage conseil que Sir William Dawson donnait 
en 1864 aux membres de la “Provincial Asssociation of 
protestant teachers”: “T1 faut bien se pénétrer de l'idée que 
dans un pays constitutionnel, on ne doit point vouloir im- 
poser aux autres ce qui ne leur convient pas et que ce n’est 
que par un système de concessions réciproques que l’on 
peut parvenir à de bons résultats’ 
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Idée générale de la bi 
L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE 
“Maintenant voici une idée générale de cette Joi de 


l'éducation dans la Province de Québec. 
L'enseignement du peuple a été avec raison soustraite 


“Ceux qui doutent! 
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aux influences immédiates et variables des divers. partis 
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politiques. En tête. æt toute l'organisation scolaire se 
trouve le Conseil de l’Instruction publique dont le rôle est 
de faire les règlements des écoles, de préparer les program- 
mes d'étude des.écoles primaires, de choisir les' instituteurs, 
d'approuver.les livres, FA partager les octrois du. Gouverne- 
ment, etc, : 

Ce Conseil: est cornposé d'hommes haütement recom- 
mandables des différentes croyances religieuses: : ‘ Il se di- 
vise en deux sections ou comités formés respectivement des 
inembres catholiques et des membres protestants. Chaque 
comité a ses sessions distinctes, nomme son président et 
son secrétaire. Tout ce qui concerne les écoles catholiques 
romaines est de la juridiction exclusive du Comité catho- 
lique: tout ce qui concerne particulièrement l'instruction 
des protestants est de la juridiction exclusive du Comité 
protestant. Ce n’est que dans le cas où des questions se 
rapportant aux deux croyances religiéuses doivent être dis- 
cutées qu'ils se réunissent sous la présidence du Surinten- 
dant de l’Instruction publique. 

Le Surintendant est membre ‘‘ex .officio” de chaque 


Comité mais n’a droit de voter que dans le Comité de la | 


croyance religieuse à laquelle il appartient lui-même. 


Chacun des Comités du Conseil peut recevoir, par dons | 


où legs, ou autrement, à titre gratuit, des biens meubles ou 
immeubles dont il peut disposer à son gré pour les fins 
d'éducation. 

Tout legs fait au Conseil de V'Instruction publique, 
sans que le testateur ait désigné le Comité auquel il est 
destiné, doit appartenir au Comité de là religion que le 
testateur professait lors de son décès. 

Si le testateur n’était ni catholique ni protestant, le 
less doit être partagé entre les deux comités d’après le chif- 
fre respectif de la population catholique et protestante de 
la Province, 

La Province est divisée pour les fins de l’Instruction, 
en circonscriptions territoriales qui portent le nom de mu- 
nicipalités scolaires. 

Chacune de ces municipalités est régie par une Com- 
mission de cinq membres que l’on nomme Commissaires 
d'écoles. 

Un nombre quelconque de contribuables qui ne pro- 
fessent pas la croyance religieuse de la majorité des habi- 
tants de la municipalité où ils résident, ont le droit d’avoir 
une Commission scolaire à part, régie par trois syndics 
d'école 

Les syndics d'écoles de deux municipalités adjacentes, 
incapables d'entretenir uile école dans chacune de ces mu- 
cipalités, peuvent s'unir et établir, sous leur administration 
collective, une école située aussi près que possible des limi- 
tes des Geux municipalités de manière qu’elle soit accessible 
aux deux. 

Même chaque fois que, dans un arrondissement, les 
enfants des dissidents ne sont pas assez nombreux pour 
qu’il y ait lieu d'y éfablir une école, ceux-ci peuvent en 
fréquenter une de leur croyance religieuse située dans un 
arrondissement voisin. 

Lorsque, dans une municipalité, la minorité religieuse 
se déclare dissidente, la majorité, gardant la maison d'é- 
vole, doit faire à cette minorité une remise dont le montant 
est établi au prorata de l'évaluation foncière des proprictés 
qui ont été taxées pour la construire. 

Les Commissaires ont le droit d'imposer des cotisn- 
tions sur les biens immeubles des corporations et des com- 
pagnies lésalement constituées. Quand il y a une cor- 
poration dissidente dans la municipalité, le produit de ces 
taxes doit être partagé entre les commissaires ct les syndics 
au prorata du nombre d'enfants qui fréquentent leurs éco- 
cs respectives. 

Les allocations accordées par le Gouvernement doi- 
vent être reparties, chaque année, entre les écoles catholi- 
ques et protestantes proportionnellement au chiffre des 
populations catholiques etprotestantes de la Province, lors 
du dernier recencement. 

Dans toute municipalité de la Province, les personnes 
professant la religion judaïque doivent payer les taxes sco- 
laires à ia Corporation scolaire qui est sous le contrôle du 
Comité protestant. 

Pour avoir une juste idée comme on tient à ce que 
les droits de la minorité soient respectés, permettez-moi de 
vous citer une lettre que M. le Sunntendant écrivait l’an 
dernier aux inspecteurs: “Cetie année, leur disait-il, cha- 
que fois que vous constaterez de la négligence chez les 
Cornmissaires concernant l’enseignement de la langue 
maternelle dans les écoles mixtes, veuillez m'en informer 
immédiatement après la visite des écoles, par lettre spé- 
ciale. lrévenez les Commissaires que, s'ils ne rendent pas 
justice à la minorité dans leur municipalité, qu’elle soit 
de langue française ou anglaise, je priverai leur munici- 
palité de subsides du Gouvernement”. 

Dans la l’rovince de Québec, tous les enfants de scpt à 
quatorze ans, doivent fréquenter l’école. Les parents de 
ceux qui n’y assistent pas sont tenus au paiement intégral 
de toutes les contributions scolaires imposées par les Com- 
missaires d'écoles. 

1 n’y a peut-être pas d'obligation scolaire, aussi forte 
que dans certaines autres Provinces. La nécessité d'une 
plus grande rigueur ne se fait pas sentir; car la moyenne 
des enfants qui sont inscrits dans les écoles de la Province 
de Québec et qui y suivent les classes, est plus grande que 
celle de la plupart des autres Provinces. 

Dans les écoles de campagnes, on enseigne aux en- 
fants les notions générales de l’agriculture, de cette science 
qui leur servira toute leur vie. On comprend que € ’est à 


l’école que l'enfant reçoit ses premières impressions et-|: 
qu’elles sont toujours vivaces; que © est à l’école que naî- FE 


tra chez l’enfant-le goût d’une vocation qu'on lui aura 


appris à 
prendre les avantages. - 


Aussi les maîtres et les maîtresses cherchent à inspirer 
aux élèves, dans la mesure que comporte leur âge, Île goût |‘Æ 
et l'intelligence des choses agricoles; ils s'efforcent de leur [E 
inculquer l'amour de leur future profession, “de‘la”vie: dés | 


champs et le désir de ne pas la changer pour celle de la ville 


[ou ‘de, l'usine; ils initient les’ enfants aux. cônt aissancës À 
Tr. seront indispensables pour pouvoir pis’ ‘tard’ hiteT 


qui leu 
(A suivre à la 6ème page). : 


aimer, à respecter et dont on lui aura fait com- N 
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a ee fruit un livre d'agriculture, pour suivre avec fruit une 
gonférence agricole. - 

Près des écoles, on'a ce- que’ Von appelle des jardins 
“grolaires ;" Ce sont: de-petits Japins- de terrésur lesquels les 
élèves, sous la direction des instituteurs et des institutrices, 
font de la culture potagère en miniature. Là, les. élèves 
mettent eux-MêmMes la main à l'ouvrage. Non seulement 
ls doivent aider le maître ou a maîtresse à cultiver:le jar- 
-din, mais on doit leur réserver des carrés ou des coins de 
terre dont ils ont l'entière résponsabilité. - . 

Le Département de l'Agriculture encourage ce mou- 


vement en fournissant” à chaque"école les graines et l'en- 
grais chimique. Les élèves jardiniers reçoivent ‘aussi des 


‘récompenses. . + eq . 
Jl'y a aujôurd’hui près.de mille de ces'jardins scolaires 


avec vingt mille élèves’ jardiniers. 

Comme tous le savent, la natalité est très forte dans 
ja Province de Québec ui’ ëst le pays où le nombre des 
rappoité au chiffre:de:la-pépulation, accuse 1x 
valeur la plus élevée. De tous les pays civilisés, cette 
province est celle ‘où l'aceroissement naturel de la popu- 
jation est la plus considérable. —— | 

Comme les enfants sont nombreux dans les familles, 
Yachat des livres de-classe”devientune-charge tout’ à fait 
Jourde pour les parents., Aussi le Gouvernement vient 
en aide à ceux-ci-et fournit gratuitement-aux élèves des 
écoles élémentaires dés livrés préparés, sous'la direction du 
Conseil de l’Instruction publique, par des spécialistes com- 
pétents. LL | 

Dans la Province de Québec, sur cent ‘personnes âgées 
de plus de cinq ans, quatre-vingt-sept. savent lire et écrire 
cuntre soixante-et-dix-huit’ en 1904. 

T'administration des écoles publiques est contrôlée 
par des INSPECTEURS d'écoles qui reçoivent leurs ins- 
iructions du Surintendant. 

Ces fonctionnaires sont nommés par le Gouvernement, 
après examens spéciaux. Ils doivent être âgés de vingt- 
cinq ans au moins, être porteurs de diplômes d'école supé- 
rieure* il leur faut encore avoir enseigné durant cinq ans 
au moins et ne pas avoir quitté l’enseignement depuis 
plus de cinq ans. 

Ils visitent les écoles deux fois l’an et donnent aux 
instituteurs ou institutrices une conférence pédagogique 
- afin de leur rappeler leurs devoirs et de leur signaler les 
défauts constatés au cours de leur inspection. Ils sont 
tenus de mentionner au Surintendant les instituteurs qui 
auront rempli leurs devoirs avec le plus de zèle et d’intel- 
ligence et obtenu les meïlleurs résultats dans leur ensei- 


guement. 

Il y a des primes offertes au mérite par le Gouverne- 
ment. Flles provoquent une légitime émulation dans le 
corps enseignant et elles ont produit des résultats appré- 
ciab'es; car les instituteurs et les institutrices qui y aspi- 
rent, en outre de l’appoint que ces primes apportent à 
Jeur traitement, prisent à sa valeur l'honneur qui aecom- 
pagne cette distinction. 

Il y a des inspecteurs catholiques pour les écoles ca- 
tholiques et des inspecteurs protestants pour les écoles 
protestantes. 

Après vingt années de service, si le mauvais étai de sa 
santé le rend inapte à remplir ses devoirs ou dès qu'il a 
atteint l'âge de cinquantesix ans, l’instituteur a droit à 
une pension de retraite. 

Dans chaque district d'inspection, le Gouvernement 
accorde cinq primes aux municipalités qui font le plus 
d'efforts pour promouvoir l'instruction et ces primes pro- 
voquent une louable émulation. 

7 Deux journaux d'éducation sont publiés par le Gou- 
vernement: l’un, “L'Enseignement Primaire”, publié en 
français et l’autre “The Record” püblié‘en anglais. Ces 
revues sont faites avec soin et sünt ädréssées’gratüitement 
À tous les institutéurs ét institulricés de la Province aux- 
quels elles inculquent ‘les notions pédagogiques les plus 
utiles et les plus' saines. ‘Pour les mêmes fins, chaque ti 
tulaire d’une école reçoit-du' Gouverriement des : traités 
pédagoriques. . 

Pour avoir une juste idée du progrès scolaire fait dans 
la Province de Québec il suffit de comparer quelques 
chiffres. 

Ainsi en 1905, il y avait six mille et quarante arron- 
dissements scolaires et en 1915 il y en. avait près de sept 
mille. Trois cent cinquante mille élèves fréquentaient 
les écoles en 1905; quatre-centcinquante mille les fré- 
quentent aujourd’hui.  :: ‘ 

Pour l'avantage de éeux qui n’ont pas suffisamment 
snivi les classes dans leur enfance, le Gouvernement a fon- 
dc uns les villes et les principaux villages de la Province, 
des dasses du soir.  L’an dernier, il y en avait soixante ci 
huit, suivies par plus de sept mille élèves. 

… lenscignement primaire dans la Province est séparé. 
cosi-i-dire, les protestants comme les catholiques ont leurs 
éoics particulières; il est confessionnel, c’est-à-dire, toute 
éco:c primaire a la religion pour base. ë 

| Les protestants comme les catholiques dans la Pro- 
Wnce ent compris qu'il faut non seulement travailler à 
rendre les générations nouvelles plus instruites, mais aus 
qu'il faut travailler À les rendre plus religieuses; ils ont 
tmapris que lancer 1a jeunesse sans principes religieux au 
milieu du monde, c'est Jancer sans gouvernail et sans pilote 
nn vaisenn au milieu de la tempête. Jls ont done voulu 
que les maîtres donnent à leurs enfants, avec la science qui 
st utile, la religion qui est indispensable, avec l'instruction 
qui est bonne, l'éducation qui est. meïlleure encore... - 

Tous sont de l’avis de ce grand homme d'Etat pro- 
tstant, M, Guizot, qui disait: “linstruction morale et 
religieuse ne doit pas être comme le calcul,-la géométrie, 
Yorthographe, -une leçon qui se.donne en passant à une 
heure déterminée, après laquelle il:n’en est plus question ; 
ce qu'il faut c’est que l'atmosphère de l’école soit morale 
ct religieuse, que la religion plärié sur l'enseignement tout 
entier et s'associe à tous:les actes du maître et des élèves.” 

: Tous sont ‘convaincus- que: la religion demeure, au- 


paissantes; 


ST NS EN TR à PRESS : 
pre bui côfiméàl'énfance des'sociétés, un puissant agent. 
& moralisation et d’éducation."“Sur le roc de l'égoïsme, 


eus le sable de la frivolité, elle sème gratuitement la vertu 
& le dévouement et, pour les meux de l'existence, elle à 


- 


des consolations dont nul autre ne possède le secret. Pour 


toyens: de. demain sont-tout à fait sauvegardés. 


|port fait au Gouvernement, après sa visite en Europe, 


‘minement vers autre chose. Non, pour lui, c’est un apos- 


"* 


LE-PATRIOTE-DE LOUE 


eux, la religion est et sera toujours la plus profonde comme 
la plus ancienne base des sociétés humaines. 

Une difficulté se présentait pour les iprotestants qui 
appartiennent à différentes sectes. Ils se sont entendus 
pour approuver des livres dans lesquels se trouvent quel- 
ques chapitres de dla Bible, certaines prières, des conseils 
pratiques sur lesquels personne ne peut avoir à redire, et 
ce sont’ ces livres que les instituteurs mettent entre les 
mains de leurs élèves et qu'ils leur expliquent. 

‘Sur ce sujet si délicat, M. le secrétaire protéstant du 
Département de l'éducation écrivait au mois de décembre 
dernier: “Il peut paraître étrange que des difficultés. ne 
surgissent pas provenant ou du zèle de quelques institu- 
teurs sincèrement attachés à une secte quelconque où en- 
core dequestions posées par des élèves. Comme question 
de fait, les instituteurs ont assez d'intelligence pour com- 
prendre les conditions dans lesquelles ils:se trouvent et 
assez de ‘bon sens pour agir avec la délicatesse voulue, 
Quant aux élèves, la question d'interprétation des textes ne 
les tourmente pas beaucoup”. . 

T1 semble donc, en étudiant cette loi que les droits des 
parenis sur l'éducation de leurs enfants, que les droits de 
la religion ‘sur-la formation de leur esprit et de leur cœur, 
que les droits de l'Etat sur la préparation .des futurs ci- 


est ce que ne manque pas d'affirmer M. Mognan, 
l'inspecteur général des écoles catholiques, dans un rap- 


où il était allé étudier les systèmes scolaires en usage, Il 
dit: “Après avoir étudié sur. place et dans les documents 
officiels organisation scolaire de la France, de la Suisse 
et de la Belgique, je crois pouvoir affirmer que le système 
d'instruction püblique dans la Province de Québec l’em- 
porte sur ceux des pays ci-dessus nommés, au point de vue 
&e la liberté bien comprise d'où naissent la paix et l'har- 
inonie dans un pays habité par des peuples de Iangne et de 
religion différentes 
“Ce système a de plus le grand avantage d'être soûstrait 

à la politique en ec sens que le chef hiérarchique de notre 
enseignement primaire, le Surintendant, demeure alors que 
les Gouvernements passent, se modifient où se transfur- 
ment. Il en est de mème du Conseil de l'Instruction pu- 
blique, composé de membres nommés à vie”. 
Neus n'avons pas oublié qu'à Paris, en 1900, le jury 
nominé pour l’exumen des muvres scolaires accordait un 
“Grand Prix” à la Province de Québec ct c’est la plus haute 
appréciation que l’on pouvait faire de son enseignement. 
Je dois ajouter que la Province est couverte d’une ma- 
gnifique floraison de Congrégations religicuses vouées à 
l'enseignement des filles et des garçons. C'est une milice 
enflammée de toutes les ardeurs de la charité, dégagée de 
tous les liens, façonnée à toutes les abnégations, prête à tous 
les lahours. 
Des milliers de parents confient leurs enfants à ces 
religieux et à ces religieuses qui offrent tant de garanties 
de compétence aux familles et à la société. 
Ainsi, par exemple, ladmirable Tnstitut des Sœurs de 

la Gongrégation de Notre-Dame, fondé à Montréal par 
Margucrite Bourgeois, en 1653, à lui seul possède 1,349 
religieuses enseignantes et, dans les cent quarante maisons 
aue ces religieuses dirigent, il y avait lan dernier 39,980 


qq 


élèves, . 

11 faut bien le remarquer, tous ces Frères, toutes ces 
Sæurs ont dû avoir fait leurs études avant d'être admis 
dans leur Institut dont le but est l'enscignement. Après 
leur admission, toutes leurs études sont dirigées vers ce but. 
Leur noviciat de trois ou quatre années est une véritable 
école normale. -La règle qu'ils suivental'œuvre à laquelle 
ils se donnent ‘le but de leur existenice, c’est l'instruction, 
l'éducation de la jeunesse." Cette tâche n’est pas alors pour 
Vinstituteur congréganiste une besogne transitoire, un 
moyen d'élévation à. des positions supérieures, un ache- 


9 
om 
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tolat, c’est toùte sa carrière, toute sa vie. 


Aussi il-faut voir quel succès ils-obtiennent dans Yen-} 


seignement. Et s'il y avait dans la Province des concours 
comme ceux qui se faisaient autrefois en Europe entre les 
inctituteurs laïcs et les instituteurs religieux, le résultat se- 
rait Je même que celui du concours qui se faisait à Paris. 
Cette grande Capitale mettait chaque année au concours un 
certain nombre de bourses pour ses établissements d’ins- 
truction primaire. Or dans une période de trente années, 
sur 1,445 bourses, il y en a eu 1,148 aux Frères et 297 aux 
hiques. . 

Ce: nombreuses écoles des Frères et des Sœurs, pour 
la plupart, ne coûtent rien au Gouvernement et donnent à 
des millicrs d'enfants une formation intellectuelle et mo- 
rale dont la Province bénéficie. | 

TT L'ENSEIGNEMENT SECONDAIRE 

La Province bénéficie aussi des sacrifices que font des 
centaines de prêtres qui dirigent vingt-deux collèges elas- 
siques et donnent l'enseignement secondaire à dix mille 
jeunes sens. Ces collèges se soutiennent par leurs propres 
TOR OUTCCE. 

C'est dans l’un de ces séminaires que j'ai passé près 
de cinquante années de ma vie et j'y ai toujours été heu- 
reux, Au commencement, Comme élève, je jouissais des 
sacrifires que les directeurs faisaient pour me-donner une 
bonne formation chrétienne; ensuite j'ai goûté le plaisir 
si doux que l’on trouve à se sacrifier pour les autres, surtout 
quand ces autres sont des jeunes gens, l'espoir de la patrie, 
des jeunes gens qui s'ouvrent et e’épanouissent au soleil: 
de la vertu et de la science, et qui sc müûrissent en vue de 
leurs grândes destinées. 

Dans ces maisons d'éducation, des prêtres, choisis 
entre mille, cultivent la conseience de leurs élèves, disci- 
plinent leur volonté, puri 
qu’ils développent leur intell 
jugement, leur imagination. 
ont: étudié dans les grandes u 
lent avec une ardeur au dessus 
intellectuelle et morale de leur é 
‘sent présenter à leurs concitoyens, 


jgence, leur mémoire, leur 
Ces prêtres dont plusieurs 
niversités d'Europe, travail- 
de tout éloge à la formation 
lèves. afin que ceux-ci puis- 

au sortir du collège, non: 
seulement une’intelligence éclairée, un jugement sûr, maïs 
aussi une âme süñs tache, une conscience Sans remords et 


‘liens co 


fient leur cœur en même temps | 


un front sans nuages, 

en Lis prêtes ne sont animés que par le désir de faire le 
et la preuve, c est qu’ils ne reçoivent que cent plastres 

de salaire pur année, c'est-à-dire, juste assez pour payer les 

fruis de leur modeste habillement. 

Les élèves comprennent. Jeur dévouement; ils ap- 
précient leur affection désintéressée et leur montrent par 
leur conduite que les anciens avaient raison de dire que la 
jeunesse se laisse facilement conduire et gouverner”, 
mallis et apta regi. Presque tous s’essayent à être bons ct | spgoy ALITÉS: 
ceux qui n'ont pas assez de volonté et de courage pour réus- ‘ ° 
sir. parfaitement, ont assez de conscience pour le recon- 
naître et en gémir. 

Un grand nombre de ces professeurs ‘se réunissent 
chaque année à l’Université Laval à laquelle tous les col- 
lège: sont affiliés, pour étudier les meilleurs moyens à 
prendre afin d'améliorer l'enséignement, afin de donner 
une éducation soignée, une instruction brillante et solide 
aux milliers de jeunes gens que la Province leur confie. 

Je n’ai jamais vu et il ne peut se trouver nulle part 
une assemblée d'hommes plus intelligents, plus instruits, 
anünés de meilleurs sentiments. Ce contact, ces relations 
fréquentes. d'hommes qui ne-sont mus que par le désir du 
bien ne. peuvent avoir que les meïlleurs résultats pour le 
développement de l'instruction dans la Province. 

J'ai visité les différents pays de l'Europe; j'ai vu ce 
qui se fait dans les différentes institutions d'enseignement 
secondaire; j'ai étudié-les programmes suivis dans ces 
maisons d'éducation; j'ai pris connaissance des examens 
qu'on fait subir aux élèves pour l’obtention des diplômes et 
je ne crains pas d'affirmer que le cours d'étude est pour le 
moins aussi fort dans nos collèges de la Province de Qué- 
bec et que le personnel enseignant est aussi bien préparé 
pour la tâche à remplir. 

C'est vrai, toutes ces maisons d'enseignement secon- 
daire sont sous la direction et entre les mains des prêtres. 
Mais c'est à l'avantage de tous. Le caractère sacerdotal 
n’enlève ni l'intelligence, ni le cœur. Le prêtre détaché 
des biens de ce monde, peut plus facilement se livrer aux 
travaux de l'esprit, se consacrer plus entièrement à l’œuvre 
dilicile, sinon ingrate, de la formation des jeunes gens. 

Et cela se comprend facilement. Dans les fonctions 
humaines, on travaille pour soi ou pour les siens; on em- 
brasse telle carrière ou telle autre pour son intérêt. Quel- 
que désintéressées que les actions paraissent, ÿl y atoujours 
en vue le profit ou la gloire. 

Mais quand on est prêtre et qu’on espère du ciel con- 
server toujours un cœur sacerdotal et une âme apostolique, 
on doit ne plus penser qu'aux autres. Rien n'est plus 
facile alors que de les aimer et de là à leur faire du bien, 
il nv a qu’un pas; car, disait Lacordaire: “Dieu a voulu 
qu’on ne fit aucun bien à l’homme qu'en l’aimant et que 
l'insensibilité fût à jamais incapable soit de éclairer, soit 
de lui inspirer la vertu”. 

Les nombreux collèges et séminaires de la Province 
de Québec, s'ils n’avaient pas été fondés et s'ils n'étaient 
aus par des prêtres, n’existeraient pas. Les Gou- 
bonne volonté, n'auraient jamais 
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DES HOPITAUX DE PARIS. 


CHIRURGIE 
ET MALADIES 
DE LA FEMME 


358H, Avenue du Portage 
WINNIPEG, MAN, 
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Consultations de 2 à 6 p.m. 


Visite à l'hôpital! de St. Boniface tour 
les matins. 


L. A. GIROUX 


de la société légale 
BISKH ++, GIROUX & COULTER 
AV scets et Notaires 


Edifice de la Banque Molson 
EDMONTON ALBERTA 


Dr. LAURENT ROY 


des Hopitaux de Paris 
Spécialité: Maladies de la 
femme 


12, Canada Life Building 
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Îlème Avenue 
BUREAU 


Teicphone 2548 Residence, 2407 


REGINA, Sask. 
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Dr C.R. PARADIS 


Autrefois de Lontres et 
l'hopital Necker de Paris 
Spécialiste en chirurgie genérule 
et madadies de la femme 


Edifice McAra et Wallace 
1855 rue SCARTH. (premier étage) 
Telephone 4605 
Residenee 2039 rue Robinson 
Telephone 4606 
HEURES—de 9 à 11na.m. de 3 à 6 
pm. et de 7 À 8,30 p.m. 


REGINA. Sask. 
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pa sout | 
vernements, malgré leur 
pu les faire subsister. | 

La construction de ces collèges et de ces Séminaires à | 
coûté plus de dix millions de pinstres ct les dépenses an- _ 
nuciles se montent à plus d’un million et demi. Plus de: Dr Martial LAVOIE 
dix mille élèves fréquentaient ces maisons d'éducation HOWELL, SASK. 
Van dernier ct, depuis de longues années, elles fournissent 
aux professions libérales, à la politique et au clergé des È 
hommes aux vues élevées, aux convictions inébranlables, 
qui ont rendu au pays des bienfaits signalés. 

L'ENSEIGNEMENT UNIVERSITAIRE 

«Fous ces collèges ainsi que les High Schools prépa- 
rent les enfants catholiques et protestants pour les Univer- 
sités qui sont au nombre de trois dans la Province: LU- 
niversité MeGill à Montréal, Le Bishop’s College à Len- 
noxville et l'Université Laval, de Québec, qui a une suc- 
cursale très florissante à Montréal. . 

: L'Université MeGillainsi nommée.du nom de son fon- 
dateur, qui lui légua ‘des biens fonds d’une valeur consi- 
dérable, a été de fait fondée en 1811, quoique sa Charte ne 
date que de 1827. Elle est administrée par douze direc- 
teurs. Le Gouverneur général en est, de droit, le visiteur. 

Cette université a une organisation superbe; ses cours 
sont suivis par un grand nombre d'élèves des autres Pro- 
vinces et même des Etats-Unis. L'an dernier, elle avait 
cent trente six professeurs et quinze cent soixante et quinze 
Sa bibliothèque renferme cent quatre vingt quatre 
mille volumes. Elle a pu vivre et se développer grâce à des 
dotations importantes qui se montent à plusieurs millions 
de piasires. Elle dépense annuellement plus d’un million. 

L'Université de Lennoxville, plus connue sous le nom 
de Bizhop’s College, fnt fondée en 1845 par le Très Révé- 
rend Docteur Mountain. Elle est sous la direction de 
FEghee anglieane. Te but principal de sa fondation était 
étude de la Théologie. Aujourd'hui on YF euit des cours 
pour rs Arts”et pour la médecine. Elle avait l'an der 
nier environ soixante élèves. . 

L'Université Laval existe depuis 1852. Depuis lone- 
temps on songoait À fonder une université où l’on prépa- 
ergqit aux différentes carrières Hhérales les jeunes Cana- 
T1 fallait des somunes jimmenses pour CONS ; 
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Dr. JOS. BOULANGER 


Des Hôpitaux de Paris et de 
Londres 
Ex-interne de l'Hôpital de la Misé- 
:  ricorde de Montréal 
(Chirurgie, Gynécologie, voies uri- 
naires) 


Bureuu et Domicile: 
_ 10011 AVENUE JASPER 
‘(Près du Bureau de Poste) 
EDMONTON, ALBERTA 


Pole Construction: Go, Ltd 
. CONTRASTEURS ET, IXGENIEURS 
BUREAU : 


Saskatchewan Go-Operatire Building 
* REGINA. Sask. 


élèves. 


Partridge Bros.| 


Plomberie et appareils de 
chautfiage.-- Guvrages de 
métal en feuilles 
Téléphones au No. 3008 lorsque vous 

avez des réparations à faire. 


ie rue Ouest 
en arrière du magasin Manville 


MAISON DE TEINTURE BELGE 
il Dégraissage, Apprêt de neuf 
| Lavé à sec 


Henri MELIS 


Le Ave Ouest, coin 14e Rue 


Tél. 2821 
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truire des bâtiments convennliles, un personnel distinant | $ 

et instruit pour enseigner, des grandes influences pour, LAVAGE A NEUF ê 

Le Pénontt Hire Las anienti or. de Costumes de Soirée par- 

obtenir. l'érection civiie, une parfaîite organisation qui pet- | dessus. de tapis. drape 
rie, ete. 


mît atteindre le but désiré. | 
* C'est.sur le vieux séminaire de Québec qu’on jeta les 
veux. Dirigé par des prêtres éminents, possédant des 
onsidérables que lui, avait légués son Vénérable 
fondateur, Mer de Laval, il parut à tous comme la corpo- 
râtion. la plus digne d'entreprendre ‘cette œuvre si utile. 
| "" “A cette ‘époque, 1e. Canada. avait pour Gouverneur 
général un homme éminemment distingué, d’une largeur 
de vues remarquable. . Lord Elgin comprit les justes désirs 
des Canadiens-français ét se-èhargea d’en obtenir la réali- 
sation du Parlément-angläis.; M. l'abbé: Casault, supé 
rieur.du Séminaire;-partit-pour. Londres et:obtint facile- 
mentane Charte Roÿéle aux privilèges 16s.plus étendus, 


une Charte-qui gerantissait aux Français et aux catholi- 
rieur. 


NETTOYAGE , 
de ridrgux, couvertures de 
laine. Travail soigné. prix 
modérés. ° 


En 


Bois _ Sec 


Nous achetons du pin (jack pine), de 


l'épinette où du tremble blanc, en tou-, 
te quantité. Venez nous voir ou écriy 
vez-nous en mentionnant le prix. 


_. … Téléphone 2228 


THE PRINCE ALBERT FUEL GO, UTP 
17ème rue et 2ème Ave, Gnest 
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ques la. liberté absolue dè l’enseignement 
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MERCREDI S NOVEMBRE 
Sur la Somme.—Les troupes 
franSaises ont enregistré une belle 
avance de deux milles et deini de- 
puis Chaulnes jusqu’à Ablaincourt 
Elles ont pris aussi Pressoir. 
Sur le front Roumain.—Berlin 
dmet une autre avance roumaine 
dans le secteur de Tulghes, Près du 
défilé de Bodza, les Autrichiens 
ont repris des positions roumaines. 
Sur ner—Le vaisseau Arabia 
a été coulé par un sous-marin al- 
Jemand dans ka Méditerranée. 
JEUDI 9 NOVEMBRE 
Dans le Dobruja.—L'action des 


: La guerre au jour le jour 


mands, six machines allemandes 
et une anglaise ont été détruites. 
! LUNDI 13 NOVEMBRE 

Sur l'Ancre.—Les troupes an- 
glaises ont attaqué sur les deux ri- 
ves de lAncre à la fois capturant 
ainsi les deux villages de St Pier- 
re Divion au Sud et Beaumont- 
Hamel au nord de cette rivière. 
Le combat se poursuit pour la pos- 
(session de Serre. 2000 Allemands 
ont été faits prisonniers 

Les Français ont repris Sailly- 
Saillisel et ont attaqué en Alsace 
également. 


. Sur la Cerne.—Les Serbes ont 


+roupes russes et roumaine, contre gagné une brillante victoire sur 
Non Mackenzen commence à selles Bulgares après deux jours de 
dessiner et les rôles semblent défi- /combat dans la boucle de la Cer- 
nitivement changés. On annonce |ne, Mille prisonniers ont été faits. 
même la retraite des avant gardes |Le village de Iven, 5 milles au 
allemandes du Dobruja. nord de Polog et dix milles en ter- 

En Transylvanie.—Des pluies |ritoire serbe est aux mains des sol- 
ct du brouillard, en rendant im- dats serbes. L’artillerie francaise 


possible tout transport et toute ac | 
tion de lourde artilllerie ont puis-! 
samment concouru au salut de la 


a été un des facteurs décisifs de la 
bataille. 
Dans Dobruja—Les Kusses ve- 


Roumanie. Les paysans roumains lpant de Roumanie ont passé le! 
combattent désormais avec avan- | Danube à deux point différents | 
tage partout avec le secours des au sud de Comavoda. "| 


Rues st V0} 8 | ! 
Russes. Le combat est violent dans!  Constanza est de nouveau Pa | 


la vallée de Buzen. Les Roumains !hyrdé par la flotte russe. L'armée 
jentière de Von Mackenzen avec un |” 


contre-attaquent dans la région de 
Prédéal et dans les montagness 
X'ucain. 

Sur le front italien.—Les Ita- 
Hiens ont avancé de trois milles sur 
Je plateau du Carso et ont pris 
Yimportante position fortifiée de 
Faity-Heih. C'est dit-on ie présage 
de nouveaux succès contre Trioste, 

VEKDRENI 10 NOVEMBRE 

Dans lair.—Koixante-dix com- |! 


bats aériens ont eu Lieu sur le front l\img, sur la rive droite de l’Ait 
français aujourd'hui. Un F oRKCT |Jes troupes romaines ont dû céder 
ct 9 autres avions allemands ont; 


‘du terrain. 
ête descendus. 


ee Sur mer.—Les Russes ont coulé : 
Sur la Sémme.—A part l'acti-|Ges vaisseaux allemands dans le: 
vité aérienne, de violente combats 


"1 igolfe de Finlande. 
d'artillerie ont eu lieu avec des at!" Les Anglais ont bombardé Os 
iaques partielles d'infanterie pré- 


: tende. 
sageant une avance prochaine des! Lx Allemagne.—Tes déporta-| 
Alliés. Le combat a été particuliè- 


itions des Belges en Allemagne se 

rement vif au nord-est de Festu- continuent sans pitié et sans me-| 

bert, et sur les deux rives de Y'An- cure: 1600 habitants ont été expé- | 

re. diés de Gand. La presse considère 

En Transylvanie—Berlin an-les méthodes comme le retour à 
nonce une défaite roumaine dans 


, l'esclavage. 
ja région de ja vallée de Puzen. MARDI 16 NOVEMBRE | 
Mais l’officiel roumain nous fait 


tiers de ses effectifs perdus est en | 
retraite. La maladie ajoute aux! 
mauvaises conditions de la retrai- | 
Le, 

En Transylvanie.—Berlin an-; 
nonce la capture de trois villes rou- 
maines sans les nommer. Les Rou- 
Imains affirment avoir maintenu 
leurs postions dans la résion de 
Dregolave au nord-est de Campu- 


de Roumanie, . 

Sur l’Ancre—40900 prisonniers 
lont été fait par les Anglais et le 
village de Becancourt sur Ancre 
est partiellement occupé—on se bat 
autour de Serre également. 


Chez eux.—Les déportation con- 
nuent toujours.—On annoncs que 
les Bavarois se mutinent au mo- 
ment du départ pour le front. 


La représentation  franco-ca- 
nadienne dans les villes et 


Pour faire suite à la liste de nos 
compatriotes. remplissant des 
charges d'officiers dans les muni- 
cipalités rurales de la provinee, 
nous donnons aujourd'hui celle 
des maires et secrétaires-trésoriers 
des villes et villages. Cette liste est 
peu chargée et l’on ne doit pas s'en 
étonner, la grande majorilé des 
nôtres se livrant aux travauz agri- 
coles ct ne résidant pas par con- 
séquent dans les agglomérations 
urbaines. Cependant plusieurs cen- 
tres bien francais par le nom et la 
population ne figurent vas dans 
cette liste. 4 nos amis 1rféressés de 
combler ces lacunes pendant que 
Foccasion leur en est offerte. 

MAIRES : 
Dana.—Téonold Turcotte, 
FEucbroiw—Geo. À. Govier. 
Forget.—Fortunat Marchanà. 
Graretbourg.—Oscar Rinfret. 

.afford.--A1f. Tafrenière. 
Hoiretl.—Martial Lavoie. 

Hudson Bay Jonction.—J. Marootte, 
Lebret.—C. Quimper. 
WMontmartre.—A, TT. Breton. 
.Ponteir.--R. E. Garithier. 
£t-Bricur, D. Lefebvre. 
TFauchope.—Aristide Hnybrecht. 

SECRETAITRE-TRESORIER 
Dana.—A, J. Turcotte. 
Delmas.—Aïphonse Geib. 

Dural.—E. W. B. Ruse. 
Dusart.—J. FH. La Roctz:. 
Forgrt.J3.B, Quesnelie 
Grarelbourg.— J. À. TMametin. 
Guernsey—J.C.Brar. 

Harris.—J. W. Rhcavlt 
Henrel— TJ. M. Guirmette. 
Lebret.--J. 7. Lafleur. 
Harceln.--T. M, Reraut 
Mecarham.—T, À. Gingras. 
Fcrdue.—Fred. J. Patute. 
WPauchope.—Maurics Quesnelle : 
Wiseton.—D. Macvit 
Francis.—$S. Ma x. 

Yetloiw Grass.—-11. (. Dupont. 


GRAVELBOURC, Sask. 


C'est avec plaisir que nous avons baptisé, Joseph-Napoléon-Louis-Marie- ! 
Coïbert. Parrain et marraine M. N. Milles Philippon, Bonneau, Beauregard 
Caron, grand père de l’enfant et Irène et Bonneau. 

Caron, tante de l'enfant, représentée ; 


lu, dans notre journal localThe Entre- 
prise une note de l'éditeur pour ras- 
surer ses compatriotes et traitant de 
fanatiques ceux qui ont répandu le 
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Ce bataillon a besoin de vous 
Le Canada, notre pays, a besoin de ce bataillon 


Canadiens-français 
Savez-vous qu'il ya un . oo 
BATAILLON 

CANADIEN-FRANÇAIS : 


Pour nous, pour les Français de France et les Belges ? 


| | 
villages de la Saskatchewan | 


Sous la direction du lieu tenant-colonel E. Leprohon, ce régiment est une grande 
famille canadienne où la religion et le moral de nos enfants sont sauvegardés. 


Adressez-vous au bureau de recrutement du 


| 233e Bataillon à Prince-Aïlbert 


| 
| 
| 


: | 


D 


iarmée joue un rôle important dans | 


iles armées des Alliées, et c'est avec 
jorgueil que nous avons lu dans un 
{journal Anglais l'appréciation des nô- 
litres par un baut placé dans l'armée 


les donnant comme les meilleurs sol- | 
Pour îe; 
Unoment comme sujets liucles de Sa! 
Majesté, nous n’avons qu'un seul en- 
‘nemi. le boche! Si ces quelques fanati- | Ë 


idats de l'armée anglaise. 


ques de Gravelbourg associés à leurs 
lirères d'Ontario étaient aussi patrio- 


ites que les French ils devraient com- | 


“prendre que l'union des deux grands 
éléments du Dominion devrait être 
[parfaite afin que nos efforts, si petits 
‘soient-ils, puissent contribuer au pro- 
igrès du pays et aux mesures que né- 
vessitent la guerre actuelle, 

—La boucherie de M. Eu. Lizce 
«vient d'être la proie des flammes. 


——Etaient de passage en ville M. et | 
!Mme Ed. Gauthier, son fils avec sa 


itame, R. Gauthier de Ponteix. 
Naissances. 

1 M. et Mme F. Gauthier viennent de 
‘faire baptiser une fille, Marie-Aurore- 


Julie, Parraïin cet marraine: M. 3. F.. 


:Gauthier et Mme Ep. Dion. 

ï M. ct Mme A. Lefebvre ont fait bap- 
itiser un garçon, Joseph-Henri-Alphon- 
se. Parrain et marraine: M. À, Bou- 
‘cher et Mile Gratia Boucher. 

Î M. et Mme H. Noël font part à leurs 
amis de la naissance d’un garçon 


par Mme O. Adams. 


nn 


Téléphone 2275 


Kardiff, bloc, la tonne.... 
Kardiff, oeuf......... 
Carbonite bloc 
à Carbonite poële 
y Galt bloc. .... 
Anthracite poële, oeuf ou noisette 
Tamarac sec, la corde... 
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ss... 
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Nous sommes les agents exclusifs pour les charbons 
mous ci-dessus. Le prix est le même que pour les char | 
bons ordinaires. Pourquoi ne pas avoir ce qu’il y a de! 
mieux ? 


NORTH CANADA LUMBER COMPANY !1D 


R. À. STEVENSON, Gérant Local 


Tableau vivant, 
13. Chant en l'honneur de M. le Ca 
-ê 


2. La Marquise de Carabas: Miles 
Lalonde, Bouliane, Roy, Bonneau, La- 
forest, Beauchene, Lemieux, etc. 


Cette soirée fut un brillant succès 
Nos félicitations à nos artistes en 
herbe; nos remerciements sincères 
aux dévouées religieuses et maitreæ 
ses qui apportent tunt de soïîns à l'& 
ducation des enfants qui leur sont 
confiés, 

—On annonce le prochain mariage 


3. Les Malices de mon petit frère: 


Mile Philippon. 


4. Le sou du goûter: (saynette) : 


5. Les deux extrêmes, “Tranquille er 
pressée”: Miles Bouliane et Lalonde. 
6. Chant des petits: Toutes les pe- 


En transylvanie.—Aujourd’hui | 
connaître que sur la plupart des 


. x 
e8 |on annonce officiellement de Pé- |bruit que les Canadiens-français rem- 
fronts notamment dans la vallée plissaient leurs caves de munitions 


pour chasser les Anglais s’ils ne vou- 
laient pas partir de bon gré. 
vette rumeur remonte à plusieurs 


Ful, sur l’Alt Dragoslave et en 
Moldavie. la situation reste la mê- | 
me. 

Dans le Dobruja.— Les Russes 
arrivent de nouveau sur Cernavoda 
ct combattent pour la reprise du 
pont sur le Danube. Les villes de 


Sur le front russe—Les Alle- 
mands ont forcé un repli des Rus- 
ses sur la rivière Stokhod. 

En Belgique.—Les déportations | 


trograd que les Roumains ont per- 
du le village de Bumbeshti dans 
la vallée Juil sur lAlt, ils ont 


également reculé— Leur contre at- semaines et prit naissance, après la 


taque à eu du succès dans la vallée 


de l’'Uzul. 
Dans le Dobrujo.—Aucun nou- 


conférence de M. l’abbé A. Benoit sur 
la nouvelle compagnie de colonisation. 
Alors un certain X.…. à esprit faible 
répandit le bruit que nos compatriotes 


k : veau développement n'est signalé, l4evenaient dangereux pour la popula- 
Hirsova et de Musbyv sont reprises. | ais on considère comme certain [tion anglaise. 


que les Teutons envoient des ren- 
forts nombreux sur tous les fron 


Qu'on se rappelle donc que pour as- 


ta surer la victoire finale il faut avant 
tout la paix à l'intérieur. Car notre 


WILLOW BUNCH, Sask. 


Mardi le 7 novembre, les élèves du 
Couvent donnaient une très intéressan- 
te soirée, sous la présidence de M. le 
Curé, et de MM. les Commissaires. 


Un public nombreux et choisi, avait 
tenu à encourager de sa présence nos | 10. Le serin de !n tante de Valvert. 


jeunes artistes. (opérette) : Miles Laforest, Lalonde, 
Voici le programme qui témoigne | Bouliane, Frigon, Millette et Philip- 

de l’activité déployée par les maitres- | TON. 

ses et les élèves: 31, Les Quutre pranes: MM. Beau- 
1. Ouverture, Piano. Miles Plamon- | resarä et Pouliane. 

don et Bonneau. 


tites pensionnaires, 

7. Le ruban de sagesse: Miles Bon- 
veau et Laforsst, 

&. Le coup de clairon: Mile Lalonde, 
les petits pensionnaires. 

9. La boudeuse: Mlle Philippon. 


12. Regardez l'étoile, Invoquez Marie, | dollars. 


de M. Léopold Sylvestre, gérant de le 
pharmacie, et de Mlle Berthe Bear 
soleil, de Willow Bunckh. 
9 — 
Depuis qu’il y a tant d'aulos… el 
de pneus qui crèvent, il se fait une 
grande consommation de caout- 
chouc. La production de 1915 
était de 125,000 fonnes; .les Amé- 
ricains en ont accaparé 100,000 
tonnes au prix de 112 millions de 


en nombre des Belges continuent | 


guivant l'arbitraire teuton. Tout | 
les civils de certaines places sont 
parqués par ordre et expédiés en 
Allemagne. 

SAMEDI 11 NOVEMBRE 

Dans le Dobruja.—A la suite du 
Lombardement par la flotte russe 
du port de Constanza, des dépôts 
de naphte ont sauté et mis le feu 
à la ville qui brûle denuis deux 
fours. 

L'armée de Mackenzen est torr- 
fours en retraite et l'on annonce la 
détermination de la Russie de 
suver Ja Roumanie à tout prix. 

Sur Lu Somme.—Tes Allemands 
vnt attaqué hier au <oir à Denie- 
court avec des liquides enflainmés 
upais ont été reprusés immediate- 
ment. 

Les troupes frantaises ont gagné 
anille verges de terrain adjacent à 
la tranchée “Régine” et y ont fait 
des prisonniers appartenant à 
deux régiments différents. 

Dans lair.—Trois avions alle- 
smands ont été descendus hier. 

Les aviateurs français ont jeté 
2205 kilogrammes d’explosifs sur 
différentes stations ou places de 
concentration allemandes de la 

Sornirie. 

Six bombes ont été jetées sur 
Osenburs. un escadron d'aviateurs 
anglais a bomhardé Zeehrugge et 


Ostende. De sérieux combats ont 


eu lieu avec des Aviateurs alle- 


Mme J. BRISEBOIS 


fiDens ie cours de ms vie Je n’sl pas 
sutrop à me plaindre de ma santé; 
généralement Je me suls blen portée, 
l'étals assez rebuste pour m'écquitter 
(acllement de ma besogne. il y a quel- 
que temps toutefois des symptômes 
divers ae montrèrent; Je me sentals 
sbattuc, manquats d'appétit, la dt 
gestion se faisait lentement et mal, 
j'avais des douleurs de relns, etc. Mas 


FIN DE CARRIERE. 


Vous qui êtes âgées, ne négligez pas votre. santé, prenez 


fille, avec qui Je demeurnis, me sug- , 


| 


dent clic se servait clic- 


entièrement remise.’ Mme Jérémie 
Briscbeis, 15, rue Poupart, Montréal. 


es 


géra d'emplayer les Pilules Rouges 
même avec|carrière, qu'elle a élevé une nombreuse|venir à grands pas les épreuves inévi- 
famille, maintenant bien casée ct éte-|tables de l'hiver de la vie, la femme pré- 
blie, lorsqu'elle & accompli sa tâche, voyante doit faire provision de calo- 
l'espace de quelques mels je m'étals|eïle s le droit d’espirer au repos, ellcirique, de force sangaine, d'énergie 
est eu droit de demander une vieillesse musculaire, de facultés réparatrices et 


beaucoup de profit. Je le fla et dans 


calme, heureuse et paisible. 


ne puisse voir 50 T 
tions ; pourquoi tro 
elle pas régner la s 


potente, débilit 
n'a pas été préparée ou plutôt qu'on 
mal préperée. Lon à l'avance, 


tard 


les bourrasques À venir, 


LA 


Quel que soit l’âge de la femme elle doit toujours vouloir 


Lorsqu'rne fesime a bien rempli se) Lorsque l'âge s'avunce, quandonsentfme sont jamais vendues astrement 


ë faut-il que trop souvent elle 
paie voi Léuiser ses aspira- Compagnie Chimique Franco-Améri- 


souvent ne voit-Icalne dont les vertus sont reconnues par 
nité, la tranquil-|tous les médecins. Leure guérisous sont 
lité qu'elle a rêvée? C'est évidemment|innombrables et c'est aux Pilules Rou- 

la faute d'erreurs de régime, de manqueiges qu i 
de précautions, de manque de prévision. |nne vicillesse verte, alerte et énergique. 
La vielilesse inquiète, douloureuse, im-Cauenitez le Dr-Simard, spécialiste, 
d est une vicillesse qni| élève des Dre DeVos et Capelle, expo- 


fautsonger aux faiblesses inévitables deal vous assurera d’ 
vieux aus, il faut se prémunir contre les} jours pour terminer votre carrière dans 
iorages des vieux jours. Si le jeunesse aice monde de travail et de devoir. 
besoin de beaucoup de ménagements, la 
vieillesse eu a oucore besoin de bien 
plus. Lorsque le système et l'organisme 
ont été battus par toutes les tempêtes, 
lorsque le saug et le cœur ont subi les 
attaques de tous les ouragans et ont for- 
cément perdu leur vitalité, il est trop 
r leur demander une résistance 
dont äis ne sont plus capables. Le pre- 
tier coup de vent renverse le chêne si 
l’on n’a pas pris soin de l'étayet solide- 
ment et de prévoir longtemge à l'avance 


garde à la faiblesse, c’est pour vous la porte ouverte à 
‘bien des maux, des infirmités. Enrichissez, 
réchauffez votre sang comme l’ont fait 
Mmes Brisebhois et Collin. 


? 


se hien norter. 


qu'en boîtes conftentnt 60 pilules. 
jamais au cent; elles portent & un 
bout de chaque boîte 1. signarure 
de ls CIE CHIMIQUE FRANCO- 
AMERICAINE et un noméro de con- 
trôle. Nous engageons notre nom- 
breuse clientèle refuser toute 
SUBSTITUTION. Lorsque vous de- 
mandez les Pilules Rou n'accep- 
tez jamais un sutre prodaft que von 
vous recommanderait oomme Stsat 
aussi bon. REFUSEZ CATEGORI- 
QUEMENT. 
COLPORTEURS ; 


récupératrices. Toutes ces forces on les 
trouve dans les Pilnies Ronges de ls 


que des milliers de femmes doivent 


alsez-lui votre état, décrivez-lui votre vie 
il] passée et 1l voue prescrira le régime qui 


eureux ct fructueuxiLES ROUGES sont ls grande 


SPECIALITE ‘pour la femme, qui 
guérit tous les jours un grand nom- 

CONSULTATIONS GRATUITES.|[bre de personnes, ET QUI VOUS 
Comme par le passé, les consulta-| GUERIRA AUSSI. 
tions du Dr Simard sont tout & fait 
gratuiten et se donnent tous Îles 
jours, axcepté le dimanche, de 9 
heures du matin à 8 heures du soir, 
au No 274 rue Saint-Denis. 

AVIS IMPORTANT.—ELes Pilules 
Rouges pour Femmes Pâles et Fai- 
bles sont <n vente,chez tous les mar- 
chauds de remèder ru prix de Süc Jja|AMERICAINE (Limitée), 
boîte, où six boîtes pour 42,50: eïles/SMnt-Dsnis, Montréal. 


Pâles et Vlaibles, ECRIVEZ-NOUS, 

nous vous les ferors parvenir 

FRANCO.  . ee 
Adressez ‘toute. correspondance: 


COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO- 
274 rue 


Défier-vous ausni des|enn 7 en Et saucnts 
les Pilules. Eouges|souffrals de maux de tête fréquents: 


ne sont jamais vendues de porte en|de douleurs dans les membres, 
rte. Rappeler-vous que les PILU-|<œur et à i'estomac. Les Pilules Rou- 
ges que J'al employécs m'ont com- 
plètement resnise de cet épuisement 
et'de tout ce que J'uvais à souffrir. 
. [Plus terd . cher 
Si vous ne pouvez vous procurer, |jembes qui m'empécheit de me 
dans votre localité, les véritableslet je mc sentais meîns 
PILULES ROUGES pour: Femmes veeu J'eus recezrs- aux 
ges ct cette fois encore 
-jrevenue. J'ai donc Î 


Mme HUBERT COLLIN 


“Un aurcroit de travail de plusieurs 


ées m'avait blen affaiblic ct Je 


je tus prise d'un mel de 
ferte. De net 


$ 

* 
F] 
4 


plais à recommander.” Dimc 
Colite, 66, rue à 


| 


Mouvement de l'A.C.F.C 


Le cercle se propose de tenir tous 


* \tivés et amusantes. 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, -JEUDI 16 NOVEMBRE 1916 


les mois des réunions à la fois, instruc- |: 


quel sens pratique celle apporte au 
xervice de notre cause. 

Chose singulière, l'Ouest est en- 
vore très peu familier aux Cana- 
diens des vivilles provinces. Tou- 


grades. bert devait sc rendre en auto di- 
* La province se trouve dépour- imanche à Domrémy ct à Bellevue 


. = ” L D) & , : 
vue temporairement d'inspecteur | malheur eusement le temps froid et 
l’incertitude an sujet.des movens 


fait 


PRESENTATION de MARIE 
PENSIONNAT 


bilingue, mais nous croyons savoir Re 
de traverser la rivière 


est à la veille, ont 


Capital Plumbing & Heating Co. 


que cette lacune 


fes proportions yardées, les avanta- 
ges exceplionnels qu'il offre au 


d'être comblée 
Que pourraient faire les compa- 


$ 
i 
il 


jmanquer le vorage. ct bien à re- 


wret, ont empêché de pouvoir tenir 


A. ST-PIERRE, Gérant 


Te M. le curé qui avait présenté le con- 
Aide pratique QUESTIONS ET REPONSES férencier en termes des plus aimables 
—_———— Lane . = . voulut bien aussi le remercier pour PI 
La Société Saint-Jean-Baptiste| Pourriez-vous donner un petit être venu nous porter des paroles it on ACEMENT 
Montréal dans son louable désir | commentaire de l'article 177 de la encouragement, en même temps qu'il 
y à D . . : « 
% : des relations ‘suivies | Loi des Ecoles.? Que faut-il enten- "°"5 16 voix les grands avantages que 
d'entreten 8 en dehors |\dre mar “un cours . . nous pouvons retirer de l’union de n 
avec les groupes français ! P JOUTS  PTIMTE ER Los forces si nous voulons être vrai- LES PERSONNES QUI, DE TEMPS À AUTRE, ONT DES FONDS À 
de la province de Québec et de fai-|langue frantaise”’? Ici, on avait ment les hommes d'action et de dé- PLACER PEUVENT ACHETER AU PAIR DES : 
À tout en son pouvoir pour leur |compris qu’on ne pouvait y con. vouement qu’il faut plus que jamais a |. 
ee Pi à ue in cr qu la deméiute à le fo ee aveu es me me OBLIGATIONS DU GOUVERNEMENT CANADIEN 
" urs projets d'éntérêt mational | de la classe. Ÿ a-t-il un inspecteur |2uTeux: | 
ropres à cette fin, et dont quel-|français pour ce cours? Rs one onee A ane es AU MONTANT DE $500 OU DE MULTIPLES DE CE MONTANT. 
Ver . . | cercle, on procéda = 
yesuns S0n déjà en bonne vote —Le premier paragraphe de train à la vente des paniers qui se Capital remboursable le 1 bre 1 
de réalisation. L'oeuvre du Livre |l’article 177 est ainsi conçu:“L'en-|-rolongea très tard dans la soirée. Intérêt payable Semi-annuellement ie ler avril et le ler octobre chèque (p. 
français 8 fait ses preuves gun seignement dans toutes les écoles *8rémentée de chant et de musique Su pat aons Has de change dans toutes les banques à charte du pays) au {aux de Ave 
. 4 + . suivie d'un excellent goûter. an & compter de la date de l'achat. 
Ontario ct nous en er DE se donne en langue anglaise, MAS | àf Je curé se déclare enchanté du Les porteurs de ces obligations auront le privilège de les offrir au pair plus l'intérét 
ou? NoUuS-MÈMES pour ta af- al est loisible à la commisson de \ h _ comme équivalent d'espèces en règlement d'obligations qui leur seront attribuées sur leur 
beaucoup . É succès de la fête, dû pour une très lar- N , ; 

k . d'une saine lit- tout di d'é . , souscription à tout emprunt de guerre que le gouvernement canadien pourrait mettre sur le 
fusion parmi nous d è où arron tssement établir un ge part au dévouement des dames et marché, à l'exclusion seulement des bons du Trésor ou autres valeurs d'Etat de courte 
térature française. En établissant cours primaire en langue françai- il remercia cordialement ses bons pa- échéances fonds de cès obligati . 

Ÿ 2 : Si . eut es fonds de ces obligations n t Û 
qu siège de la Société un bureau de se.” La loi autorise donc l’engei- 70issiens. Une commission d'un quart d'un | pour cent sera payée aus CoBiue répuliers d’obfiga- 
. nseignen ents et de placements &} gnement du francais, mais elle ne ——— tions et de valeurs de Bourse, sur les allocations qui pourraient leur être faites de ces obliga- 
Yé moatriotes de délimi 1 y Domrémy et Bellevue tions à la suite de demandes portant indication de leur qualité officielle, - . 
Pusage de n08 co’ D À êl imite pas le temps qu'on peut 7 S’adresser au sous-ministre des Finances à Ottawa pour les formules de demande. 
pEst qui songent à ni Ses se fine lui consacrer. _ Comme il avait été convenu de MINISTÈRE DES FINANCES, OTTAWA, | 

li s, La Saint-Jean-| : ne . onférenc : LA ggo- 3 ; d. 
au milieu de nOUS, ( Par cours primaire, on entend donner une conférence sur l’Asso 
Baptiste monêre une fois de plus généralement les deux premiers cation, un groupe de Prince Al- 


point de vue de la colonisation. et 
de etfuins cn général sont mieux 
connus «mieux appréciés dans 
certains pays de la lointaine Luro- 
pequ'ils ne le sont dans le Québer. 
Dest re qui explique pourquoi il ne 
nous vient pas de ce côté tout le 
renfort sur lequel nous serions en 
droit de compter. Beaucoup de 
jeunes qui auraient ici de magnif- 
ques chances d'établissement. fau- | 
te de jeter les yeux vers l'Ouest, 

végètent toute leur vie sur une terre 

trop étroite ou dans une profession 
envombrée—ou, pis encore, 


émi- | 
grent œux Etats-Unis et affeiblis-| 
sent ainsi l'élément français au C'a-: 
aada. 
Diverses circonstances, les visi-: 
tes de personnages influents du 
Québec, les rapports favorables : 
fais à leurs parents et amis de] 
l'Ouest par nos Franco-Canadiens 
de l'Ouest, ont fait tomber bien des 
préjugés, en ces dernières années, 
et nous nous en félicitons: mais il! 


reste encore à intéresser la masse, à 
sopulariser l'Ouest, de façon à y 
diriger un courant plus actif de la 
population de la province de Qué- 
bec. Ce résultat, la Saint-Jean- 
Baptiste de Montréal peut contri- 
buer dans une bonne mesure à l’ob- 
tenir, si elle consent seulement à 
placer sous ses auspices la propa- 
gande que nous songeons à entre- 
prendre en temps opportun. 

Son bureau de renseignements ct 
de plocements complèterait heu- 
reusement celte propagande en 
fournissant aux intéressés des ren- 
seignomente pratiques pour leur 
cas particulier. 

Cette dernière création nous serz | 


vaise récolle empêche de faire ses 


paiements? Je suppose que ce fer- 


mier n’a jamais fait perdre un sou 


gnies de machines agricoles contre 
ün honnêle fermier à qui la mau- 


cet engagement, forcément remis 
encore à une circonstance plus fa- 
vorable. 


ARBORFIELD, Sack. 


à personne "et qu'il est en bonne ; Le cercle d'Arborfield fut fondé le 


mesure de s’acquitier l’année pro- 


12 mars 1916. 
T1 compte actuellement 41 membres 


chane, avec une récolte favorable. |; écrits. 


—SKirictement parlant, les com- 
pagnies ont le droit de poursuivre, 
la loi les y autorise; mais dans les 


circonstances indiquées, ce serait! 
de mauvaise politique de leur part: 


et il est peu prohable qu’elles en ar- 
rivent À cette extrémité. 


ST. LOUIS, Sask. 


Lundi soir, à l'occasion d’une vente 
de paniers au profit de l'église. le R.P. 
Auclair venait donner une conférence 


.:sur l'Association, 


Fa réunion cut lieu dans l'école, 
sous Ja présidence de M. le curé Ledue, 
et remporta un brilllant succès. 

On ne peut faire plus bel éloge de 
la générosité dont sait faire preuve 
pour son église la population de St 
Louis que de mentionner ce simple 
fait: la recette considérable de près 


soirée, par la Seule vente des paniers 
et le tirage au sort de deux objets. 


| 


4 


Les réunions ont eu lieu régulière- 
ment chaque second dimanche du mois 
dans le sons bassement de Téglise 
d'Arborfield. 

Le travail accompli jusquà date se 
répartit comme suit: 

SUR LE TERRAIN LEGISLATIF 

Par lentremise de M. Lebel mem- 
bre du cercle local. M. le député de 
Meltort à la législature provinciale à 


lêté averti que toute tentative de sa 


part d'anpuver de son vote ou de san 
influence le monvement actuel'ement 
jancé dans la province contre les droîts 
de la langue francaise serait suixi 
dun revirement complet du vote tibé- 
ral à Arborfield, Assuranee nons a été 


drait ies droits actuellement rxistants. 
SUR LE TERRAIN MUNTCTPAL 
Le cercle a protesté énerg'auement 

auprès des deux Municipalités d’Ar- 

borfield et de New-Osgoode à propos 


ide $150 fut réalisée en cette folie }de la circulaire “Shamrock Municipa- 


lity” 
La municipalité de New-Ossgoode à 


Dans ce bon vieux centre francais il |reeu notre pétit'on trop en retard 


était tout naturel 


accueil aux idées de l'Association, 


que on fif bon |pour en tenir compte 


La municipalité d'Arborfield à re- 


dautant plus que le désir général était | fnsé d'adopter les conciusions de la 


de faire revivre le cercle local, qui circulaire 


dans son temps ne manqua pas d’ac- 
tivité. On s'est dit avec raïson que St 
Louis ne doït pas rester en arrière 
dans le beau mouvement patriotique 
et social qui se manifeste dans toute 
la province, et tout permet de croire 
que dorénavant le cercle reconstitué 
de St Lonis, sous l’impulsion de ses 
officiers. fera du bon travail et don- 
nera souvent de ses nouvelles à tous 
nos compatriotes. car il est bien en- 
tendu que lon aura une réunion tous 


! 
(l 
i 


jusqu'à ce qu'elle à revu 
l'assurance que ces mêmes conclusions 
ne dermandnient pas l'ahrogation des 
droits existants de In langue française, 

Le rercle a encore ve vote 4 l'étude. 

M Favreau a représenté les Cana- 
diens-français dans ta1 débats à 1 
municipalité. 

£UR LE TERKAIN SCOLAIRE 

La difficulté de se procurer à 
temps des maitres bilingues qualifiés 
ponr la province n été le plus grand 
empêchement à un travail absolument 


très profita i d 
profitable, si nous l’encoura- 14 mois et que l'on enverra le compte, écessaire. 


ÿeons comme à! est de notre devoir 
de le faire. Elle peut nous aider | 
beaucoup'en particulier dans le re- 
frulement de nos instituteurs et 
institutrices, concurremment avec 
tofre bureau provincint de Régi- 
na. dent les services sont de jour 
#n jour plus appréciés. 
Doxarrex Prémonr. 


Chef du Secrétariat. fiors. MM. J. B. Boucher, Félix Pran- | 


rendu au Patriote. 
A Ta suite de la eauserie du R. P. 


AL le curé visite régulièrement trois 
éroles sur quatre situées dans la co- 


Auclair qui fut suivie avec intérét Jonie et le françmus est enseigné dans 


par tout l'auditoire les officiers sui- 
vants furent élus pour constituer le 
enmité dun cerele qni doit se mettre à 
l'œuvre immédiatement pour enrôler 
le plus grand nombre possible de 


membres : président M. Louis Schmid. ! 


secrétaire trésorier, M l'abbé F.. Leduc: 
vice président, M. Sam. Rock: conseil- 


"er 


et Jos Boucher. 


Le Plus Fort liniment Depuis 100 Ans 
‘-Bon POUF Hommes el Pour BÊTES Du nickel canadien à bord du 


Toute famille en abesoin | 


gone d on à été à l'humidité et au 
mer qu'on à les muscles endoloris, 
que £s nerfs tressnillent de névralgie, 
donnerait toujours avoir à portée une 
euterile de “Nerviline”. Elle chasse 
fm ct ses terreurs, soulage la sonf- 
ne met l'aisance ct le confort par- 

jee °n l'emploi, On n'a épargné 

gent pour evoir les pius 

ne lleurs éléments pour 
e. e n'a qu’ 3 
Tendre la santé an malade, on ne! 


ns 
ne a 2 tt 
À sue ane d'une nn 


duit de liniment qui puisse se com-; 
sparer à Nerviline pour Ja force de 


pénétration ou les propriétés curatives. 


Depuis près de quarante ans, c’est 
un remède de famille au Canada et 
les mères feraient bien de suire le 
conseil de Mme Jessie Higgins de 
Stella, P. O. Ont. qui dit: 

“Très souvent il y a dans 
mille, des maux auxquels on peut met- 
tre fin, si Nerviline est à la portée. 
Quand mes enfants toussent en ren- 
trant de jouer ou qu’ils ont un mau- 
vais rhume, je les frictionne bien avec 


les, le mal de dents, 


IThume de poitrine, lumbago, raïdeur, 
rhumatisme ou névralgie. - De fait, il 
n'ya pas, il faut dire, de mal, chez 


les hommes ou chez les bêtes, 


l& fa- 


pour le mal d’oreil- 
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deux de ces écoles seulement. 
SU LE TERRAIN DE LA PRUPA- 
GANDE 

M. le secrétaire a fait le ‘our de 18 
colonie pour travailler au recrutement. 

La fondation d’un nouveau cercle 
est chose indispensable pour les Cana- 
diens-françuis dexieurant à l’est de 18 
colonie. 

La cireulation des journaux qui dé- 
fendent notre cause a été entreprise 
avec quelque succès, kien que l’ocuvre 
ne soit qu’à sa naissance. 


Deutschland? 


Le Journal de Providence affir- 
me que la cargaison du sous-ma- 
rin allemand “Deutschland”, en 
ce moment à New London, com- 
prend 360 tonnes de nickel prove- 
nant d'un achat fait en novembre 
1914-par les représentants du gou- 
vernement allemand à ka Compa- 
gnie Internationale, qui a exporté 


sur le chargement du “Deutsch- 
and” et les autres marchandises 
consignées dans les entrepôts pour 
un autre sous-marin. 


DUCK LAKE, SASK. 


Cet établissement réunit toute 
les conditions nécessaires pour la 
santé des élèves et leur agrément 

Le plan d'éducation suivi ren 
ferme tout ce qui peui former le- 
jeunes personnes à la vertu et aux 
connaissances convenables à leu 
sexe. | 

Le programme d'études est celui 
que prescrit le Département d'Edu- 
cation pour la Saskatchewan; une 
attention particulière est donnée à 
la préparation des examens du 
Huitième Grade ou Entrée à l'E. 
cole Supérieure. Un cours françai: 
y reçoit aussi une toute spéciale 
attention. 

Pour conditions, très raisonna 
bles, s'adresser à la... 

Révérende Sr. Directrice 


ldonnée par notre député qu’'it d£fen- PENSIONNAT DE NOTRE. 


[DAME DU SACRE-COEUR 


dirigé par ke 
FILLES de la PROVIDENCE 


HOWELL, - SASK. 


Cette institution a pour but 
de donner aux enfants ume 
éducetion chrétienne. Le pro- 
gramme scolaire comprend 
tous les Coure d'études de 
l'école séparée, en anglais et 
en français. 
Les petits garçons au-dessous 
de onze ans y sont admis. 
Pour renseignements particuliers 
s'adrewer à la. 


Révérende Mère Supérieure 


AGADEMIE ET PENSIONNAT 
DE NOTRE DAME DE SION 


PRINCE ALBERT, Sask. 


Vous trouverez ici une éducation soi. 
gnée, un cours d’études complet, une 
parfaite discipline et un milieu idéal. 

Le cours d’études comprend le cours 
complet adopté par le gouvernement 
de la Saskatchewan, de plus : 

Le trançais est enseigné 
dans toutes les classes. 

Leçons de musique, de peinture, de 
dessin, de travaux à l'aignille, de dac- 
tylographie et de sténographie. 


Pour les conditions et autres ren- 
seignements s'adresser à ls 


Rév. MERE SUPERIEURE 


NN. R. 


urait en dire à iti aba 

te U- Nerviline «et ils sg . | ‘ + i 
tion ee de prépara trouvent pres gue)ce nickel de Sudbury, Ont. Le CHANGEMEN tabac quin'aquele nom canadien 
h: axv+ tout de suite bien. étai plets 

Chands peu sCrupu- Nerviline est bonne Journal donne des détails comp'e Fume s le goût délicieux tabacs natu- 
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Renseignemeñts complets chez “les 


Installation de Système de chauffage à l'eau chaude 
ou à Vapeur—Ouvrage général de plomberie de 
toutes sorte exécuté avec soin et promptitude. :-: 


Estimés gratis sur demande.—-Travail garanti 
1436 Elphinstone, Tel. 5104, REGINA, Sask. 


REFERENCES 
Hopital des Sœurs Grises de Régina, et M. l'ubbé Gravel, Gravalbourg. 
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à responsabilité limitée 
Courtiers en grains Canadiens-Français 


300 Grain Exchange, Winnipeg, Man. 


ADMINISTRATEURS 
Aimé Bénard, AP.P. Président J. C. Brodeur, Directeur 
L. A. Delorme, Vice-Président Ernest Guertin, Directeur 
E. J. Dufresne. See.-Trésorier Jacques Parent, Directeur 
Charles EF, Caron, Directeur 


Nous sommes en Ctat de donuer le meilleur service possible à 
tous les fermiers cunadiens-français, lesquels emploient le mode le Fe 
plus avantageux de vendre leur grain Jorsqu'ils expédient Ileurs 
chars pour être vendus à commission, 

Notre gérant, M. Langille, fut pendant plusieurs années le pre- 
mier inspecteur suppléant des grains. Nos clients bénéficieront alors 
de l'expérience d'un homme qui a toute la capacité requise pour 
pouvoir vérifier si la pesée, le “grade” et le “dockage” donnés à 
l'inspection pour leur grain sont justes. Nous sommes aussi en con- 
tact constant avec le marché et pouvons en tous temps obtenir les 
meilleurs prix possibles pour tous les genres de grain, quelque mé- 
diocres qu’ils soient. 
| Lorsqu'il est désiré, nous faisons des avances généreuses sur 
réception des connaïissements. et entière remise sera faite aussitôt 
que nous aurons recu l'avis du déchargement à Fort William ou 
Port Arthur et que la vente aura été terminée, 

Nous nous occupons avec soin et promptitude des ordres sur 
“Option”. 

Nous sommes à vos ordres. 
sur les prix du marché et sur la manière d’expédier. 
une compagnie essentiellement française, 

Quand vous avez un Char à expédier, ayez soin de le consigner à 
destination de Port Arthur si votre point d'expédition est sur la 
ligne du C.N.R.: à destination de Fort William si le char est trans- 
porté par le C.P.R. ou le G.T.P. Ecrivez sur le cannaissement: 
“Notifiez Le Comptoir Agricole Limité, Winnipeg”. 

Adressez toute correspondance relative au grain à la compagnie, 
300 Grain Exchange, Winnipeg. 

Un essai vons convainera - 

- patroniser notre compagnie. 


Ecrivez-nous pour être renseignés 
Encouragez 


des grands avantages qu'il y à à 


Bois de Construction 


Pour chaque pied de bois que vous achetez chez nous, vous avez 
notre garantie d’avoir la qualité pour laquelle vous payez. 
“SATISFACTION OÙ ARGENT RENDU” voilà notre plan de vente. 
BOIS DE CHAUFFAGE ACCEPTE EN ECHANGE POUR 


| BOIS DE CONSTRUCTION 
THE STURGEON LAKE LUMBER Co. Ltd. 


La plus ancienne Compagnie de marchands de 
....bois faisant affaires à Prince-Albert.... 


MacDOWALEL., PRINCE-ALBERT, 


Cour à bois à 
ELDRED “D DEER HILL 


SHELLBROOK, 


ALEX BRUNTON 


ROBES ET MANTEAUX 


DE TOUTE MODE 
POUR DAMES 


EDIFICE K. of C. 


(En face du théâtre Orpheum; 


TAILLEUR CIVIL 


CE ne nine 


== ET MILITAIRE 


EE 


Avenue Centrale 


Téléphone 2004 


Canadiens en garde 


Pourquoi donner votre argent pour du 


rels, en feuille ou haché de }: 


_Gié de TABAG MONTCALM, de Joliette, P.Q. 


Vous de lui A Le A à | que '@S éclaré que 
vous yez Nerviline, quand |[Nerviline ne puisse guérir vite: ._. . Sir Robert Borden a déclaré que |: . . 
que le roman d6z, POUT être. certain | La: grande “bouteille de famille |J’assertion du Journal était sans agents du C. ES R. E es et vous serez sûr de fumer du vrai tnbac 
t ae enflures et les douleurs. a [à 50 sous esf économique; : échañ-| fi dement, mais que le gouverne-|.  "" "" m:STA canadien. . 
sise, de Ja névralgie- et du |tillon 25 sous chez tous les marchands imient ferait cependant une enquê- |-: : Age, régional des passagers. |, N Lane eee nee me muse Le Loue on 0 
; uis cent ans, .., , ‘17 7 ‘|ou de la Cartarrhozone Co., Kingston, RS ET. - ee entrant ee De une Ve et demander des listes de x 
cn ne pas gro md nr un Lio ommédiet es crivez et. demandez des listes de p 


a L'Education dans la Province de Québec 
(Suite de la 3me page) 


Dans la Charte il est dit que le Visiteur de l’Univer- 
sité serait à jamais l’archevêque de Québec, que la charge 
de Recteur, la plus importante de l'Université, serait tou- 
jours occupée par le Supérieur du Séminaire de Québee, 
que le Conseil devant administrer toutes les affaires de 
l'Université, serait toujours composé des directeurs du 
Séminaire et destrois plus anciens professeurs de cha- 
que Faculté. - , 

Comprenant que le meilleur moyen de commencer 
une université était de la bâtir en hommes, on envoya de 
su.te”plusieurs jeunes prêtres, plusieurs jeunes avocats et 
jeunes niédecins suivre les cours des Universités les plus 
renominées. de l'Europe. On savait qu’on n'improvise 
pas un professeur de littérature, qu’on ne crée pas d’un 
cop de ‘baguette un profesesur de sciences. Pour cela 


des années d’ études, des examens, des grades sont néces-’ 


saires. On tenait à ce que les professeurs eussent auprès 
des élèves le prestige et l’autorité d’un savoir incontestable. 

Aujourd’hui encore la plupart des professeurs sont 
alifs en Europe se préparer à donner des cours suivis avec 
autant de fruit que d'intérêt. 

Pour vous donner une idée du dévouement et de 
l'xbnégation des prêtres fondateurs de l’Université, per- 
mottez-moi de vous citer un fait inscrit en lettres d’or dans 
Vhistoire intime de cette institution. 

Âu Canada comme partout ailleurs, la pauvreté a 
souvent le privilège de faire des hommes, Fecunda viro- 
rum paupertas. Or, aux premiers jours de l’Université, 
quelques jeunes gens chez qui, comme il arrive souvent, les 
grandes talents égalaient l'extrême pauvreté, se trouvaient 
dans l'impossibilité de suivre les cours de droit et de mé- 
devine, faute de moyens pécuniaires. Alors toute la ré- 
mu: ‘ration des directeurs du Séminaire pour la vie de 
swrifces à laquelle ils s'étaient voués, se bornait à la 
uourriture, au vêtement et à une modique somme de quel- 
ques piastres dont chacun pouvait disposer à son gré pour 
ke 
directeurs en firent généreusement le sacrifice pour per- 
uettre aux élèves pauvres de faire leurs études à l’'Uni- 
versité. 

Ces nobles sentiments des fondateurs de l'Université, 
es successeurs en ont hérité. Je puis laflirmer sans 
cruinte d'être démenti. Pendant près de quarante ans, 
J'ai vécu au milieu de ces profesesurs aussi distingués par 
l'intelligence que par la science. J'ai toujours constaté 
avec plaisir que tous n’avaient qu’un but: tourner vers le 


LS 


bien, exciter à la vertu, pénétrer des principes et de l'esprit 
du christianisme la jeunesse confiée à leurs soïns, être des 
éducateurs dans le vrai sens du mot, c’est-à-dire, élever, 
enuablir, faire grandir intellectuellement et moralement 


ces âmes dont ils étaient les guides, les conseillers, les maï- | j;té 4e l'œuvre qu'elles font, a bien voulu leur accorder, 


tres, les pères. 


vacances. Eh bien! cette somme d'argent, tous te | 


| une 


Te 


© conter’ t NE ii tek 


« : 
vent s’empêcher de témoigner leur admiration pour l'esprit 
de véritable fraternité qu'a toujours montré leur Université 
sur, Celle-ci en effet a toujours été libérale dans son en- 
seisgement et dans son administration, comme le prouve 
ce fuit que des docteurs, des avocats, des hommes de 
science protestants ont fait partie de son personnel ensei- 
gnant. En outre, plusieurs hommes publics qui se son 
distingués dans les diverses carrières sociales, ont reçu leu. 
éducatiors à Laval et ont rendu témoignage, par leur lar 


geur d’esprit et la dignité de leur conduite, en faveur du. 


genre de formation intellectuelle qu'ils avaient reçue. 
Cette haute réputation, elle la maintient, soutenue par le 
corps actuel des professeurs et par son recteur qui, par sa 
science, son zèle pour la cause de l'éducation, sait gagner 
l'estime et l’affection de tous ceux qui le connaissent”: 

. Et le Chancelier de l'Université de Toronto ‘écrivait 
à cette occasion au recteur et aux profeseurs cette char: 
mante lettre de félicitations: “Nous vous félicitons à cette 
occasion et nous ne pouvons oublier que votre Université. 
pendant cette longue période de temps qui vient-de s'écou 
ler, ne prenant de la vieillesse que la grâce et la dignité, n’a 


cessé de former chaque année des élèves qui, dans les let 


tres, le drait civil, la médecine et la théologie sacrée, ont 
attiré sur vous et sur eux-mêmes, le plus grand honneur 
C'est pourquoi nous vous en félicitons et, pour vous faire 
parvenir nos félicitations, nous vous envoyons un homme 
très illustre, notre Président, Jacques London, pour qu'il 
prenne part à votre joie en y mêlant la nôtre.” 


M. John Hamilton, le chancelier de l’Université de 
Lennoxville, écrivait aussi à cette occasion: “Dans les com- 
mencements de l’histoire du Canada qui ont vu naître 
votre illustre maison, au milieu des forêts impénétrables 
et des nations les plus féroces, elle laissait entrevoir s: 
gloire future dans la personne de ces très nobles enfants 
qui. pour la croix du Christ, marchèrent avec joie au de- 
vant de la mort. Ces héros, nous aussi chrétiens et cana- 
diens, comme vous et avec vous, nous les entourons de 
noire vénération et nous en conservons la mémoire bénie. 
Depuis longtemps ils ont reçu du Seigneur leur récompense 
et ils ont laissé à vous et à toute l'Eglise de Dieu un exem- 
ple immortel. 

“Votre Université se dressant au sommet du Promon- 
toire qui domine notre noble fleuve, apparaîtra toujours 
sur ces hauteurs aux regards de tous ceux qui approche- 
ront nos rivages. Œlle n’est pas moins élevée par la gran- 
dour de sa foi, sa haute culture, sa doctrine. Elle consa- 
crera longtemps le pain de la science; elle ennoblira Ja 
vie de ceux qui, sortis d’une autre race et parlant une autre 
langue, partagent avec nous une liberté commune dans 
commune patrie.” 

Tusqu’à il y à deux ou trois ans, les Universités de Ja 


Province de Québec se sont soutenues absolument par elles- 


Le Gouvernement, qui comprend la grande uti- 
à 


mêmes. 


titre d'encouragement, une allocation qui sera augmentée 


Aussi j'ai vu des milliers de jeuncs gens nous quit- |} mesure que Je Chaires d’enseignement devront s'y fon- 


ter avec quelque chose de plus qu'un parchemin, avec | der, 


L'Université McGill et L'Univ ersité Laval reçoivent 


un esprit averti, une intelligence bien meublée, avec Ra jee. UR chaque année vingt cinq mille piastres et 


ressources propres à les soutenir dans les rudes épreuves de 
Texistence. 

Cette Université s’est grandement développée. Elle 
compte aujourd'hui trois cent vingt six professeurs et deux 
milie quatre cents élèves. Quarante quatre maisons d'é- 
Jucation jui sont affiliées. L'an dernier, elle a distribué 
trois cent quarante huit diplômies. Elle possède les plus 
riches musées du Canada, la plus précieuses galerie de pein- 
tures de toute l'Amérique. Sa bibliothèque, ouverte à 
tons, renferme près de trois cent mille volumes. 

Le hien qu'elle a fait, tous le reconnaissent. Il y a 
quelques années, elle célébraït le cinquantième anniver- 
‘ saire de sa fondation. À cette oecasion lui vinrent de tous 
câtés de témoignages de sympathie, d’admiration, de re- 
connaissance, Il en est quelques-uns qu’il m'est doux de 
citer ici. 

L’'henorable Sir Sanford Fleming, le Chancelier de la 
“Queen's University”, écrivait alors: “L'Université de la 
“Reine ne peut oublier que l’Université Laval est l’épanouis- | - 
sement du Grand Séminaire qui à son tour fut le déve- 
lopnement du Petit Séminaire fondé en 1663 par l’émi- 
nent Pre de l'Eglise, Mgr de Laval, premier évêque du 
Canada, dont la mémoire sacrée se perpétue dans le nom 
qne porte l’Université. 

“Toute l’histoire de ces maisons d'enseignement rap- 
pelle les privations, les épreuves nombreuses que seuls le 
zèle et l'activité qu’elles semblaient avoir reçus en héritage 
de leur premier fondateur, ont pu supporter. Sénau 
et rs Cradnés de FÜniversité de la Reine, pleurant encôre 
la perie récente du Principal Grant, cet ami toujours dé- 
voué de la race que représente l’Université Laval, ne pen- 
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Siège Social : 
EDIFICE DU CLUB CATHOLIQUE 
1863 Rue Cornwall 


Compagnie Co-Opérative fondée dans l'intérêt des catholiques de la Saskatchewan. 


vis 


Demandez notre prospectus et nos imprimés. - 


Canadien 
de Colonisation, Ltée 


l'Université de Lennoxville deux mille cinq cents piastres. 

L'enseignement primaire, classique et universitaire 
ne répondent plus aux besoins de notre siècle. Dans notre 
civilisation, les arts mécaniques, professionnels, utilitaires 
sont un besoin d'ordre social. 

Il nous faut des agriculteurs intelligents, ‘savamment 
préparés, qui fécondent ct remuent la terre et sachent lui 
faire rendre le plus possible. 

Il nous faut des industriels qui renouvellent et per- 
fectionnent les procédés et qui arrivent ainsi à produire 
plus et mieux que leurs concurrents. 

Ï! nous faut des commerçants habiles, prudents, qui 
sachent trouver des débouchés nouveaux, faire circuler les 
marchandises à l’avantage de ceux qui dans le pays les 
vendent ou les achètent. 


Il nous faut des banquiers honnêtes et hardis qui aient 
le secret de mettre en mouvement l'argent et l'épargne. 

Le Gouvernement a compris qu’il fallait préparer les 
jéines gens à ces carrières agricoles, industrielles et com- 
merciales, il a compris que les conquêtes de la science sur 
la matière, que ses applications à l'industrie, au commerce 
sont immenses et qu’elles ont révolutionné le monde, que 
la vapeur, l'électricité, la chimie, cte., ouvrent dans l'or- 
dre matériel les horizons les plus féconds et les plus inat- 
tendus. 

T1 a donc fondé des écoles qui répondent à cette noi 
veille nécessité sociale. 

L'Ecole polytec bnique de Montréal comptait lan der- 
inier cent cinquante cinq élèves. Elle est une véritable 
pépinière d'ingénieurs qui ne peuvent manquer de rendre 
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de grands services à la Province. 

Une école- d’arpentage a été fondée en 1907 ; tune 
école forestièré s’est ouverte en 1910 et toutés deux sont 
anuexées à la Faculté des Arts de l’Université Laval.‘ 

-En 1910, l'Ecole des Hautes Etudes commerciales 
ouvrait ses portes aux. ‘jeunes. gens désireux d'acquérir || 
une formation supérieure . qui Jeur permit d'obtenir pus! 
tard : ane place maïquée dans ie commerce. 

En 1911, deux écoles, industrielles parfaitement amé- 


wagées ont été mises en activité, June à à Québec. et l’autre à || 


Ces écoles techniques.sont, très recherchées et 
En 1914, 


Montréal. 
ua grand nombre d'élèves en suivent les cours. 
ona décidé d’en établir trois autres... . 

peut ët ne doit oublier, par les. solides principes, les for- | 


Jtes:et:mâles vertus: toutes choses sans desquelles il est; 


impossible de. poser.pour l'avenir les bases fermes et iné- 


‘| braniables de toute société humaine. 


C'est probablement aû à à cela; si la Province de. Québec 
est la plus tempérante, la plus. morale ‘de toutes, es Pro- 
vinces:du. Dominion, si. la, proportion des condamnations 
y est inférieure à celle des autres, Provinces, si les divorces 
y. sont à peu près inconnus quand ils se multiplient dans 
les Provinces voisines, si Ja population rurale y. sugmente 
contrairement. à ce .qui se fait ailleurs. 

C’est ce que faisait justement remarquer, il y a à à peine 
quelques mois, un journal anglais protestant d'Ottarwa. 

+ * * 

J'ai cru devoir vous dire ce qui s'est fait, ce qui se fait 
encore pour l’Instruction et pour l'éducation dans la Pro- 
vince de Québec. Je ne veux pas faire de comparaisons, 
insinuer que les choses se font là mieux ou moins bien que 
dans les autres Provinces. Je suis convaincu que nos 

Le Province possède trois superbes écoles d’agricul- 
ture généreusement subventionnées par le Gouvernement 
et donnant un enseignement agricole tout à fait complet. 

Elle possède aussi quatorze écoles normales soutenues 
par le Gouvernement et dans lesquelles les jeunes gens et 
ls jeunes filles se préparent à l’enseignement. L’an der- 
nicr, près de onze cents élèves fréquentaient ces écoles ca- 
tholiques et plus de deux cents se comptaient dans ces 
écoles protestantes. 

x *% * 

Et absolument dans toutes les écoles catholiques et 
prétestantes de la Province, on regarde l'instruction com- 
ue chose importante sans doute; on est persuadé que les 


icunes gens appelés à sc faire une carrière ne peuvent con-} 


sacrer irop de temps aux études sérieuses et approfondies; 
on sait que l'instruction est aujourd’hui plus que jamais 
un outil nécessaire et que, dans la lutte pour la vie, dans 
le combat acharné pour les besoins pressants de l’existence, 
la victoire appartient d'ordinaire sinon aux plus dignes, 
du moins aux plus instruits. 

Mais on sait aussi qu'il est un point beaucoup plus 
capital que linstruction, c’est l'éducation qui n’est pas seu- 
lement la culture de l'esprit par la science, mais avant tout 
et surtout la culture du eœur et de la conscience par le 
sentiment vrai et profond du devoir, par l'entretien des 
affections si légitimes et si salutaires de la famille, par la 
pratique des obligations religieuses et morales que nul ne 
hommes d'Etat ont fait et font encore aujourd’hui tout ce 
qu'ils peuvent afin d'améliorer le système d’enseignemeni. 

J'ai voulu seulement vous montrer que les hommes 
d'Etat de la Province de Québec ne font pas exception à 
la régle générale, qu’ils comprennent leur devoir, qu’ils ont 
une largeur de vues digne de l'admiration de tous ceux qui 
ne se laissent pas aveuglèr par les préjugés. 

J'ai lu un jour, dans les armoiries d’un personnage 
distingué, ces deux mots: “Ut prosim, que je sois utile”. 
En traitant ce sujet, je n’ai eu d’autre intention que celle 
d’être utile. Je m'aperçois de plus en plus que nous ne 
nous connaissons pas assez; je suis convaincu que plus et 
mieux nous nous connaîtrons, plus nous nous aimerons, 
plus nous nous estimerons, plus nous nous unirons pour 
travailler ensemble au bien d’une patrie qui a reçu du 
Créateur les plus admirables dons que puisse rêver un peu- 
ple. : Alors sc réaliseront ces idées, ces désirs qu’expri- 
maient naguère dans la langue des dieux D. F, McCarthy: 


“The past shines clear and pleasant; 
“There is glory in the present 
“And the future, like a crescent, 
“Lights the deepening sky of time. 
“And that sky will yet grow brighter 
“Tf the worker and the writer 
“And the scepter and the miter 
“Join in sacred bonds sublime. 
“With two glories shining o’er them 
“Up the coming years they’ill climb 
“Farth's great evening at its prime.” 
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Les nuages 


——— | 
voûte éthérée, où le soleil 
en profilant ses flèches 
de pourpre; une ifi- 
nubges fous, que l’a- 
ente, 8€ dessinent 
M hovclés; floconneux comme & 
M tjonches laines; légers comme. e 

| - découpés en den- 


M chorpes fines; 
dE de fous comme des tulles mol- 


Û jement drapés ou lourds comme du 
D jomb. Quelques uns errent, com- 
. " des êmes en peine,avec allure 
suiète d'êtres, qui souffrent; 
autres. emportés dins une Course 
Mordue, s° heurtent, ge brisent, se 
M cerochent € filent toujours vers 
a but ignoré—tantot modelant 
es figures mythologiques, des 
ronstres horribles, de ravissants 
D rofiis de vierges, des archanges 
ixailes éployées, des démons gri- 
| sacants et furieux; tantôt, se ras- 
nblant en cohues remuantes et 
uleuses de foules en délires, ou 
sen, offrant le spectacle reposant 
mme mer très calme, où naviguent 
quelques r'arcs voiles. : 
D Les nuances sont aussi variées 
meles formes imprévus; d une 
Moncheur d’albâtre; dun rose vif :. 
Mnt du lilas tendre au violet 
u Éncé sombres comme des déses- 
transparentes 
| 
| 


Sur la 
Laéeroït, © 
L d'or, teintées 
M ité de petits 
o quilon tourm 


M in farouche; 
mme certaines âmes lumineuses, 
ui reflètent un peu de la divne 


arté. 
Petits nuages fugilifs ei capri- 
ux, êtes-vous donc. si près de la 
re, que vous ayez notre incons- 
nee et nos tourments! Que sym- 


Bains qui peinent et qui luttent, 
Mnuère, tandis que d’autres 


Ms jours orageux ou sérieux, ter- 
Mon radieux? Scriez-VOus LOS 
ines frivoles ou recueillies, rai- 


ous Les obligations fictives, les dé- 
ik ilusoires, les futilités sans: 
Monbre ont se {rament, Sans 


comtés. Nous avons appris que les 
{conservateurs du comté de Notekeu 


avaient choisi M: ‘Arthur Marcotte, 
avocat de Ponteix, comme leur 
candidat. Les libéraux n'ont pas 
encore tenu leur convention. 

Le comté de Moose Jaw est re- 


présenté à la Chambré par l’hon. 
J. À. Sheppard, de Moose Jaw, li- 


béral, et il a pour adversaire M. J. 


E. Chisholm, 
Moose Jaw, conservateur. 


comté de Willow Bunch n’ont pas 
encore eu lieu mais Monsieur W. 
W:Davidson, maire de Moose Jaw, 
est le dépüté conservateur de l’an- 
cien comté. | 


n’avait eu se chronique locale dans le 
Patriote. " 


feu il y à quelques années, détruisait 
notre superbe moulin, et de ce fait 
‘l'activité ouvrière-était complètement 
arrêtée "pour bien des mois. Quelques 
jours après que le feu eut détruit notre 
gagne-pain, ur autre incendie détrui- 
sait en quelques heures notre jolie 
église à peine achevée, et le presbytère 
prenait feu lui aussi et disparaissait 
dans les flammes. C'était la ruine pour 
nous tous. Notre curé, M. l'abbé Gagné 
qui avail passé déjà deux ans parmi 
nous, se voyait contraint de nous a- 
bandonner. Les familles aîstes pour la 
plupart quittaient Big River. 


mais à de semblables catastrophes! 
gagne pain, sans église, sans prêtre. 


Au bout de ce temps, une nourvelle et 
imposante scierie a êtë reconstruite. 


avocat, aussi de 


Les conventions du nouveau 


BIG RIVER, Sask. 
Voià bien longtemps que Big River 


Big River a en ses mauvais jours. Le 


Que- Dieu nous préserve d'assister ja- 


RE SE rs 


Nous sommes restés deux ans, sus | 


Nous avons appris.que emfin la vie al- 


lait renaître à 


ig River. 


En même temps qu’une nouvelle 


compagnie venait s'installer à Big Ri- 


lise le acant de vos silhouettes ver avec l'intention bien arrêtée d'y 
nigmatiques et troublantes? Se-|faire des affaires, un jeune prêtre, 
vous l'image des pauvres hu- | l'abbé Mollier, venait périodiquement : 


nous voir de Prince Albert et nous, 
apporter les encouragements de Ia re- | 
ligion; il nous rêconfortait par la pro- 


Bavent, sans révolte, le fi de leur | ;5esse que sous peu une église se re- 
Éstinee? Seriez-vous le miroir de | batirait sur les ruines et sa promesse 


s'est réalisée. Nous avons aujourd’hui 
une jolie église, qui sera bientôt ache- 


vée, et qui fait honneur à la paroïsse. 


. 7 ses Le 
nables où Insensécs, qui s élè-T 14 Compagnie Ladder Lake Lumber : 
Mt ct srondent en tempêtes, OU | sous la direction d’un homme distingué 


ndcrment péniblement? Seriez- | juste et exempt de préjugés, AM. Mit- 
cneil, ne peut faire moins que réussir. 


ici reudre 
: , l'horume que est à la tête de notre com : 
Matt ct se compliquent OS! uonie, S'il y à à Big River des hom- | 


La vie ouvrière a repris de plus belle : 


Nous sommes heureux de pouvoir. 
hommage à la valeur de 


à a point de nous en voiler Île : mes favatiques mangeurs de eatholi- : 


Bond même, avec ses devoirs sé- 
eux. Lics-vous le mirage de nos 
Ses impossibles, de nos chimères 
Mes, de nos illusions folles, de 
Ms tendreses éphémeres, de nos 
Mn brèves, qui si tôt, s’effritent 
Raouffle âpre du temps? 

Mais, comme de passagères vi- 


Ds, vous avez fui, sous la pous- | =" 


D rude des vents, tandis que de- | 
Reurent immuablement  l'azur; 
Bus la profondeur du ciel; coin- 

Me demeure l’Etre Suprême, au- | 
: s des mondes qui s’agitent et 

QU pascent. 
| PERRETTE 
o——— 


lüre représentation 


E Nous avons déjà parlé des nou- 
Ds divisons électorales de la 
nec el en particulier du comté 
: Viow Bunch. 
Ds cartes nonvelles viennent à | 
ne de paraître ct i] nous fait plni 
Ed renscioner nos lccteurs des 
Bus cnnadiens-français affectés 
- WS changements apportés aux 
! is des anciens comtés. 
Û Le nouveau comté de Willow | 
pc tomprend: Willow Bunch, | 
: Victor, Hart, Lacordaire, La- 
Ete, Mclaval, Valence, Capital, 
perea, Meyronne, Ferland, Sum- 
porc, Milly, Glentworth. 
É'Douveau comté de Notckeu 
Prend: Pontcix, Lac Pelletier, 


M Ste Caire, Filiatrault. Val 


Le 


| 
| 
| 
| 
| 


Nouveau comté de Moose Jaw 
rend : Gravelbourg, Coderre, 


: rai, Rouen, Palmer, Mazenod, 
A Riboia, Spring Valley, May- 
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À , 
Fou n'avons nommé que ceux 
À Stoupements français que nous 
sons Comme tels. | 
pe nement a donc affecté 
Dup les localités franco-ca- 
a francd-ca- 
eines 4 g CO-Ca: 
Dince, 


nn . 
OÙ suivrons avec. beucoup 


Miérêt : + 
put Choix des conventions 


Priques dans 6 {roi 


e cette ‘partie. de la! | 


PE EEE OS NENEES 


ques et de canadiens, ce n'est pas à la 
tête de la Compagnie qu’il faut aller 
chercher de pareïls hommes. Bien que 
protestant et d'origine américaine, M. 
Mitchell nous a aidés à bâtir notre é- 
glise, tout aussi bien qu’il a aidé à 
soutenir l'église protestante de Big 
River. 


Ü 


l 


Tout homme travaillant et honnête 


AL 
à 


7 


est assuré de recevoir ici un emploi ré- 
numérateur, peu importe sa race et sa 


8 + 


religion. 


Ce bon docteur est convaincu qu'ici 
au Canada comme en Europe. un hom- 
me qui parle deux langues est plus sa- 
vant, plus “smart” que celui qui-ne 
parle que l’anglais. Je pense que le 
docteur a raison. Un homme qui e deux 
piastres est plus ‘riche que celui’ qui 
n'en à qu'üne. C'etait comme cela du 


Nous avons aussi à Big River, un 
médecin M. le Dr Faynton, parlant le; 
français et l’angais. Ce docteur ne par- | 
lait que très pen le français lorsqu'il : 
est arrivé parmi nous. Il le parle as- 
sez bien maintenant et nous le remer: 
cions pour cette attention à l'épard de 
la population française de Big River. 


IPommes 
de terre 


ou grandes quantités. 


temps que nous allions à l'école; je ne 
pensé pés que les choses aient changé 
depuis ce temps-là. Et'la langue fran- 


plomatique, mon bon!"c’est vrai qu’au 


Canada'le français et le sauvage sont 
deùx' langues paréilles en beauté,noug 
disënt quelques bon maîtres d'écoles 
anglais; mais nous savons pertinem- 
ment qu’il y a bien des maîtres u <ca- 
les par ici qui auraient vesoin d’aller 


encore à l’école un tout petit brin 


Nous sommes 


encore, a déjà fait du bon travail. 
‘L'on reparliera de cela plus tard 


s Te, 


Gollèce d'Edmonion 


dirigé par les 
PERES JESUITES 3 


Cours classique et cours 
commercial. — Prépare à 
toutes les carrières : sacer- 
doce, droit, ete, et conduit 
à l'inmmatriculation et aux 
degrés de bachelier—Pras- 
pectus el renseignements : 
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Edmonton 


Le tout pour 100, 


Désirant augmenter 
notre clientèle, nous 


Na 
avons préparé ce CP 


splendide 16t de marchandises 
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DE 
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1. Orange, New Jersey, U. S. A. 


| 
tant. 
çaise est 1à Idngüe parlémentaire et di- | Prince e- AID ert 


ici une cinquantaine 
rigine française. Toute bonne famille 
surée de recevoir un accueil sympa- 
de familles catholiques la plupart d’o- | 
canadienne en quête de travail est as- | 
thique parmi nous. Nous avons ici de- | 
puis quelque semaines un cercle de 
lissociation Catholique Franco-Cana- 
dienne qui bien que dans ses “langes” | 


Ajberta |! 


que | 


Fruit Co. 


F.Le Dressay 
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| REGINA, Sask. 
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Réparations et nettoyage 


rte 


J, À, BRAULT, Tailleur 


827 Avenue Centrale 
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VOLAILLES 
BEURRE DE CHOIX 
OEUFS FRAIS 
LEGUMES 


‘4 chez 


Rue de la Rivière 
Coin 2e Ave Ouest 


C'est l'endroit 
où on est le 
où l'on trouve 


meilleur 


| 

| À 

mieux servi, et 
| le 


| choix 
Venez nous voir 


4. Gte FMARCHESSAULT 


Revieni à la santé, refait ses forces en se traitant avec fes 


El y avañit trois ans 


mn 


tenuvcuup de personnes malades sé 
bercent de la fastidieuse illusion que 
“Ca se passera”, et après avoir loug- 
feups atitendu que le mal dont elles 
souffrent disparnisse, elles sont oDli- 
givs d'admettre que “ça ne se passe 
pas" et qu'il faut recourir au grand 
remède afin d'éliminer de mat qui 
s'est installé à demeure et acccom- 
piit de terribles ravages À la faveur 
du pied qu'on lui a laissé prendre 
dans le système. 
Il faut poser en principes qu'il n'y 
a pas de petits maux et que les maux 
ne ‘disparaissent jamais tout seuls; 
au contraire, c'est à grand’peine 
qu’on les chasse de la constitution où 
ils se sont installés. 
‘Prenez par exemple le mal de ro- 


.gnons. Est-il une affection plus 1nsf- 


dieuse, plus décourageante et qui ac- 
cable davantage sa victime? 


L'homme-qui en est atteint perd 
toute force et tout courage. Il ne 
peut plus se divrer à aucun traväil 
mental ou corporel; il ne peut plus 
entreprendre aucun effort parce que 
son énergie est complètement anean- 
tie. Son ‘estomac est! détraqué, son 
système nerveux est désorganisé, les 
vertiges et les essoufflements l'empè- 
chent de rien entreprendre. 

Il'r’est pas encore’ trop tard, mais 
il est juste. temps! C'est.le moment 
de remettre à’neuf tout le systême, 


+ 


noven 


nécessaire : pour. accomplir . sa... be- 


sogne, Tes digestions s’exécutent fa- 


“4 
ter et t 


PILULES MORO. 


s 


M. 3.-Bté=MARCHESSAULT. 


cilement et le malade revient & la 
force et à la santé. 

Les Pilules Moro sont indispen- 
sables pour faire naître cet Etat bien- 
faisant qui rend le travail facile et 
l'effort aisé. - C'ent pourquol tout 


: de consolider l'estomac, de remonter | Lomme proclame l'efiucacité de ce 
le système nerveux, de remettre le |: 
rognon’enétaten facilitant sa tâche 

‘en lni permettant de faire face.à l'ef- 
tort. Se et 

Le moment est venu, en un mot, 


remède et sec vertus pour guérir du 
mal de reins. “ . 
M:J.: Bte Morchessault, de Fall 


River, Mass., nous dit en satisfaction | po 


d'avoir. employé des Pilules Moro: 
. : “A y avait déjà trois ans que je 
souffrals demaux de:reins, de dou- 


m'acat 


leurs à l'estomac, ‘de vertiges, de 
gonflements, etc. Le travail me 

fatiguait beaucoup, les douleurs ne 
cessaient ni le jour ni la nutf et Je 
dormais peu. Je voyais dans les 


e ! 


qu’il souffrait des reins, de lestemac ef 
qu’il était très faible. | 


grands journaux tant de guérisons 
dues aux Pilules Moro que je m'en 
procurai quelques boîtes et j'eus 
tout de suite du souingement. Mes 
forces s'augmentèrent beaucoup et 
tout ce que j'avais à souffrir dispa- 
rut. En prenant les Pilules Moro 
pendant trois mois j'ai complète- 
ment rétabli ma santé, refait mes 
forces et J'en suis très heureux.” 
M. J. B. Marchessault, 1506 Plea- 
sant, Fall River, Mass. 


Hommes, si vous avez des étour- 
dissements; si votre travail vous fa- 
tigue; si votre estomac se refuse ë 
digérer les aliments que vous prenez: 
si Le matin votre bouche est mauvai- 
se, votre langue chargée et blanchä- 
tre: si, après vos repas, vous sentez 
une pesanteur au creux de l'estomac 
et êtes portés à dormir ; si vous souf- 
frez de faiblesse ou de douleurs dans 
le dos et les reins; si vous avez des 
rhumatismes, prenez des Püules Mo- 
ro, elles vous donneront appétit, al- 
deront votre digestion, vous souls- 
geront, vous fortifieront et feront 
que vous pourrez vaquer À vos occu- 
pations sans souffrance et sans pei- 
ne. 
CONSULTATIONS GRATUITES 
per le médecin de la Compagnie Mt- 
dicale Moro tous les jours, excepté le 
dimanche, de 9 heures du matin à 8 
heures du soir, le samedi, et jusqu'à 
6 heures-les autres jours, au No 272 
rus Saint-Denis. Les hommes qui ne 
urrajent venir ‘voir notre médecin 
sont invités à lui écrire. 

Les Piiules Moro sont en vente 
chez tous les marchands, de remèdes. 
Nous les envoyons auesi-par'In poste, 
au Canada et aux Kfats-Tmis eur 
réception. dn prix. 50c rune -boîte, 

9,30 six boîtes. Toutes les lettres 


doivent être adrescées COMPAGNIE 
MEDICALE .MORO, 272 re Saint. 


Denis, Montréal." : 


Nous sommes prêts à ache- 


ter n'importe quand des 
pommes de terre en petites 


Amenez-nous vos porames 
de terre. Nous payons comp- 


S. FRANCE 


Du ler Novembre 1916 jusqu'à nouvel ordre nous paie- 
rons les prix suivants pour le gras de crême à votre sta- 
tion. cu de  . mo. 
Gras de clême douce - - - 38ctslalb 
Gras de crême aigre No.l - - 35ctslall 
Gras de crême aigre No. 2 -_ 32ctslalb 
THE PRINCE ALBERT CREAMERY CO. LTD. 


Prince-Albert, . - Sask. 
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Bureau 
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TN A LAPORTE, Gérant: 
EDIFICE, CATHOLIC CLUB. 1865, RUE CORNWALL 


REGINA, Sask., - Téléphone 2115 


Bureau exclusivement consacré aux instituteurs, institutrices et 
aux Commissions Scolaires Catholiques. 

Nous avons. besoin immédiatement, d'un grand nombre d’institu- 
teurs et institutrices enseignant les deux langues. Enregistrez-vous 
avec nous. Nous &vons un bon choix À vous soumettre. 


Toutes informations gracieusement fournies sur demande. 
MESSIEURS LES COMMISSAIRES ADRESSEZ-VOUS A NOUS 


L'Auto-Tourisme “Ford 19177 


FAIT AU CANADA 


L'ancien chassis Ford, recommandable, effet de tor- 
pille, ailes arrondies, capote en pointe, nouveau radia- 
teur, avec surface de refroidissement plus grande. 

‘“ Runabout”" $475 


Auto-Tourisme $495S 
Livré en gare (F. ©. B.), FORD, Ont. 


J. À. FORCIER, Agent 
GRAVELBOURG, SASK. 


ML 


l 


Pour semer 
EI AUIÉCONIES 


Oignons, carottes, laitues, panais 


Semez ces graines maintenant et vous serez 
étonnés de voir comment elles pousseront au 
pintemps. 


Vous poules demandent maintenant une nour- 
riture choisie pour les faire pondre, Donnez- 
leur Ideal Poultry Food, Pratt’s ou Dr Hess 
Regulator. 


J. A. KLEIN 


102, 8ème rue Est Téléphone 2701 


mme 


DESMARAIS & ROBITAILLE Liée 
49 et 21 Notre-Dame Quest, Montréal, P.0 


ee prie 


Marchands d'Ornements d'Eglise, Vases Sacréa, 
Bronzes, Statues, Chemin de Croix, etc, 
Articles religieux. Livres de prières, Images, etc. 
Spécialité: Confection de bannières, drapesux, ete. 

pour Congrégation ou sociétés. 
Vin de messe, Huile d'olive, Cierges, Encens, etc. 
Catalogues envoyés sur demande. 


en fait de 


Epiceries, 


très complet 
Nouveautés, Habits, Chaussures, 
Vaisselle et de tout ce que l’on peut trouver dans 


un bon magasin général. 


Nos prix sont modérés 


, 


Nous apprécions votre visite. Nous payons le 
plus haut prix pour les produits de la ferme, les 
volailles et les fourrures brutes. 


Bakers Ltd 
Successeurs de 

G.R. RUSSELL et FRERES | L 

e Rue Ouest Albert, Sask. “Ji 


! 
pa 


Prince 
Op ag et 


1iè 


#4 


er ë 


& Notre assortiment est 


DES roue, _ DE N 


- LE PATRIOTE DE L'OUEST, JEUDI 16 NOVEMBRE 1916 
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La fête ratronale d deS. G. Mer 
Pascal, O.M.I. 


Nous nous faisons un plaisir de 
appeler à nos lecteurs que mer- 
credi prochain, 22 nurembre, est 
de jour de fête patronale de Sa 
Grandeur Myr Pascal. Rien n'est 
plus doux que de célébrer la jête 


Prince-Alber 


ne 


Elections municipales 


ST OS 


Le jour de nomination sera le 4 
décembre ei l'élection se fera le 11. 
La grande réunion publique pour 
discuter les affaires municipales 
en vuc des élections aura lieu le 
97 novembre. 

eg ——— 
Pour les fermiers 


Ta Canada West Grain Co. 
%e bureau principal est à Melfort, 
sient d'ouvrir pour son propre 
compte l'élévaicur de la Baie 


d'Hudson, aui ei en n opération de-: 
. On y achète : 
Cette ! 


puis le 13 novenl 
Je Lié. T'avoine 
eompagnie a des 


N Fr cree. 
enrcursaies à Wa- 


gella. Pathlow. St Bricux. Debden._ 


St Louis. Piveh  ITills. Oxgoode, 
Valparaise.  Brancepeth. 
Naisherry et Ktar Citr. 


0— 


3er. 


en 
—Mine Oscar Charpentier 
L 


ei 


partie pour Edmonton, où elle va, 


passer l'hiver avec sa fille Yvonne. 

—Le froid a fait son apparition 
depuis une semaine. La Saskatche- 
an charrie de nombreuses glaces. 
mais elle n’est pas encore complè- 
temont gelce. 


TT TT 


_-La marque bien connue de 
poudre à pâte “EGG-07 qui an- 
nonce dans notre journal depuis 
mn certain temps. est en vente dans 
îes principaux magasins de la ville 


dont: 


d'un bon père, et c’est ce que Afgr 
Pascal a toujours été pour tous ses 
diccésains et ses nombreux amis. 
En exprimant à Sa Grandeur n°3 
félicitations et nos meilleurs voeux, 
nous prions Dieu Qu'il conserve 
de lonques années à notre affection 
dans la pair et la prospérité, notre 
cé bien uimé Posteur. Ad 
multos annosi 


oo 
renere 


t et Environs 


SAINT-GEORGES, Sask. 


C'est demain., vendredi, qu'a 
lieu À l'école de White Star la soi-: 


| 
| 
| Saint- ! 


suce au profit des soldats de à 
Georges sur le front. 


: Municipalité de Buckland 


A la dernière réunion du conseil, on 
‘a nommé les officwrs rapporteurs 
pour les prochaines élections mnnici- 
‘pates. Voiei leurs ns avec le licu du 
bueau de vote pour chaque division. 

Officier rapportauir général: Stuart 
Ke mp. 

Division No. 3. 


A. HE. Terris, S. KE. 


2, RP. D. Mitchel. 


Division No. 2? 


dence de M, Jenn Guédo. 
. Division No. 3. A. Danburv, école ae 
Fuekland, 

Division No. f. Will Peck, Salle 


d'ifenribhoure. 
t Division No. 
ua, 

Division No. 5. 
d'Alingly. 

La nominaiion des randidats aura 
Heu le 4 décembre à Prince Albert, au 
çFrendship Han”. 

: La division No. 6 votera en même 
temps de nouveau pour adopter ou re- 
jeter la loi sur les animaux (herd law) 

Le conseil a décidé de placer des co- 
“pies des pétitions en favenr des routes 
Lt du chemin de fer dans tous les bu- 
| TERUX de poste ct tous les magasins 
des municipalités de PBuckland et de 
Russia, ainsi que des districts au nord ! 
de eg deux municipalités. 

La prochaine réunion du conseil au- 
ra lien le premier lundi de décemhre 
au lieu du premier samedi. 


E. Hill. école d'Han- 


4 
+ 
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REGINA, Sask. 


Sur v'éducation. 

Mercredi dernier Monselgneur Ma- 
thieu était l'hôte du “Canadian Club” 
Sur l'invitation du président il avait 
été appelé à donner une conférence 


gur un sujet de son choix. “L’éduca- : 


tion” fut le thème attrayant et inté- 
ressant qu'il leur présenta. Sa Gran-:i 
deur s’est surtout attardée à mettre en 
relief la justice et la magnanimité 
avec laquelle ia Province de Québec 
traite en matière d'éducation 12 mino- 
rité anglaise et protestante. L’exposé 
sucecinct. clair.préeis hourré de chiffres 
et de rapports statistiques de ce que 
Québec fait pour l’enseignement pri- 
maire, secondaire et supérienr à été 
pour plus d’un. nne révélation. T'au- 


ditoire compasé de l'élite de notre mé-, | 
+tropole a suivi l'orateur avce une at-: 


tention marquée et une satisfaction 
xisible. Cette lecon de justice surtout 
frappait par le énntrasie de ce qui se 
passe dans d'autres provinces plus 
jeuves et qui se {arguent cependant de, 
teur législatnre progressive et avan- 
cée. L'effet de Je conférenre s'est 
montré surtout dans les discours de | 


ceux qui furent chargés de présenter : 


les remerciements des membres du 
club à Sa Grandeur. M. 


Nuff vice- ‘ 


; 

intéressée dans le grand problème de 
l'éducation’ M. Musselman, secrétaire 
ides “Grain Growers” se plut à souli- 
igner surtout l’absence de la politique 
et de ses dangers dans le système édu- 
catif de Québec. Cette remarque d’un 
homme si en vue dans notre province 
était de nature à faire réfléchir ceux 
qui croient an monopole de l'Etat en 
imatière d'éducation. Et posant hardi- 
ment la question aux convives ‘N7a- 
vons-nous pas, dit-il aussi à apprendre 
‘de Québee que l'éducation vraie n’exis- 
te pas sans religion?” Et à propos; 
des communautés d'hommes et de 
femmes qui se partagent la majorité 
des teoles primaires et secondaires de 
la provinee de Québec, M. Musselnian 
s'écrie® N'avons-nous pas là Ja seule 
solution au grand problème de la per- 
:manence fes instituteurs seule con- 
‘dition du vrai suecès en matière sco- 
Jaire2* Nous le répétons, cette con- 
férence de Monseigneur l'archevêque a 
ét@ une révélation pour nn grand nom- 
bre des auditenrs. Puisse-t-elle contri- 
buer à renverser Lons les préjugés qui 
iséparent malhenreusement Ies provin- 
ices de notre immense Dominion snr 
‘le terrain de l'éducation! 


| 
Heurcur annirersatre. 


11 y aura cinq ans le vingt-trois de 
ce mois qu'avait lieu, à Régina, J’in- 


de l'Eglise, pour la joie das âmes, pour | 


rési- 


J. C. Kidman. école | 


cipal de l’école normale de Régina ne ‘tronisation solennelle de Sa Grandeur 
ménagea pas ses compliments au zèle ‘Monseigneur Olivier Elzéar Mathieu. 
de l'Eglise Catholique pour la grande Ceux qui entourent l’éminent arche- 
œuvre de l'éducation Sans jeter aucun vêque auraïent voulu cette année en- 
discrédit, at-il dit, sur une secte quel- core comme par le passé, fêter di 
conque je dois dire que dans mon ex- lgnement cette heureux anniversaire, 
périence d'inspecteur, j'ai trouvé dans |maïs Monseigneur l'archevêque ayant 
4e prêtre catholique la personne la plus disposé de tout son temps pour.ses vi- 


Prince 
“WOMAN' 


Farine 


sites pastorales, d’ici le milieu de dé- 
cembre, ce bonheur ne leur sera pas : 
donné. Nous sommes certain, cepen- 
dant, d’être l’interprête du clergé et 
des fidèles de l’archidiocèse en dépo- 
sant, à cette occasion, aux pi:ds de 
Sa Grandeur un nouvel hommage de 
leur attachement le plus filial et de 
leur profonde reconnaissance. Tous 
prieront Dieu de protéger leur cher et 
vénéré archevêque, de le soutenir, de 
le consoler, de lui donner d’être hen- 
reux autant que ses saints peuvent | 
Pêtre sur cette terre. Que Dieu li, 
accorde aussi une longue vie, qu’il le 
garde longtemps encore pour la gloire 


THE WKiDD 


Ileune Rue Ouest, 


le triomphe de Ia foi! ‘ 
Changements ecclésiastiques. 

M. l'abbé Hard ordonné à Fribourg, 
il y a trois mois, pour le diocèse de 
Reine, et récemment arrivé de la! 
Suisse, a été nommé vicaire à St Mau- 
rice de Bellegarde. 

M. l'abbé V. Ferenbach devient curé 
ide Qu'Appelle y remplacant M. V’abbé 
Dufresne, obligé à prendre un repos. 

M. l'abbé Bertrand assistera duns | 
son miuistère pendant quelques «e- 
maines. M. le euré Couroy de Movose 
Ja. 

Départ. 

Nous apprenons avec regret le dé-| 
part de lhôpital de la Révérende Sr | 
Vincent appelée à Montréal par ses su- 
ipérieures. Sœur Vincent avait charge 
les gardes-malades qui lui garderont 
Eu bien reconnaissant souvenir. 
lEn convalescence. 
si Les abbés Brown et Marois ont 
jauitté l'hôpital où pendant deux se- 
imaines ils furent assez sérieusement 
imolades. Ils sont maintenant en plei- 
ne convalescence. Nous sommes aussi 
très heureux d'apprendre que le R. P.} 
Boyer, O.M.I. de Lebret, est en bonne 
voie de guérison, de même que M. 
‘l'oirier, surintendant du bureau pro- 
vincial de la Cie d'assurance “Metro- | 
ipolitan Life’. 
{Visite pastodale. 

Monseigneur l'archevêque s'est rendu 
à Cedoux, dimanche dernier, acconi- 
gné de M. l'abbé G. E. Grandbois, éco- 
nome de l'archevêché. 

Retraite. 

Le R. P. Dals, curé de la cathédrale 
se rendra à Ponteix, cette semaine et 
y donnera, en français, une retraite 
aux paroissieus de cette belle paroisse. : 
Relle soirée. 

Les gardes-malades de l'hôpital des , 
Sœurs Grises ont raison d'être fières | 
dn succès remporté à la soirée qu'elles | 
ont donnée la semaine dernière. Leur | 
programme musical y fut des plus ! 
beaux et mesdames Ludger et Laurent, 
Loy y brilièrent tout particulièrement ! 
Lie passage. 

Les abbés Bertrand, Nap. Poirier, 
Dufresne, Rankin, Caraher, le Frère 
Shumaker, O.M.1 et messicurs Cha- 
mard, de Saskatoon, Desnoyers, de Co- 
derre étaient en ville la semaine der 
nière. 
| Nous avons eu aussi la visite tou- 
jours si agréable et profitable de M. je 
Dr Godin, de Willow Bunch, président 
général de VA. C. F. C. 

u Séminaire. 

Les frères Desnoyers, de Coderre, 
étaient de passage à Régina, en route 
pour le séminaire de St Boniface. M. 
Joachin Boyer de Montmartre, les y 
précédait de quelques jours. 


pe ee 


Louis Veuillot, qui connuissuit 
bien les besoins de son temps, d- 
sait: “Si le petit nombre de ceux 
qui fréquentent les églises élaient 
vraiment ce qu'ils devraient être, 
s'ils avaient la science et l'amour, 
ils chongeraient le monde”. 


CRE 


“Jamais, depuis les temps de 
iJeanne d'Arc, écrit Le général Cher- 
fils, ü nu été plus visible que le 


surnaturel gouverne le monde”. 


EF 
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SE 


s FE joie avc avec 

le lait doux, le 
lait tourné ou 
l'eau, 


GARANTIE la MEILLEURE 


Albert F lour Milis 


S RIGHTS" “NEW ERA 


La meilleure surte de farine en vente 


MILLING COMPANY LTD. 
PRINCE-ALBERT 


L'acte de la 
Venie des 
Liqueurs 


AVIS PUBLIC est par les présentes 
donné que, conformément aux stip'ila- 
’Acte de la vente des liqueurs 
chapitre 39 des statuts de la Saskat- 
icheve an, 1915, et amendements, il a 
:plu à Son Honneur le Lieutenant Gou- 
verneur en conseil d’ordonner qu’un 
vote provincial serait pris le jour et 
pendant les heures désignées par la 
loi pour tenir les élections municipales 
(11 décembre1916) dans les ditféren- 
tes municipalités dans le but de déci- 
der si le système de vente des liqueurs 

divrantes institué par l'Acte sera 
maintenu ou non. 

Daté à la Chambre du Conseil Exé- 
cutif de la Saskatchewan, ce premier 
jour de novembre, 1916. 

J. W. MecLeod, 
Greffier du Cunseil 


Exécutif 
0 


LES MARCHES 
Prince Albert 


nLE— 

No. 1 nord...... . 

No. 2 nord......., . « 

No. 3. nord.... -.... cs. .168 

No. +4 nord...... 4. s.s.ssss. 158 
AVOINE.... cs css ...0.53 
CAT E DE . - 0.80 
FOIN la tonne..... ésssusss ....10.00 
POMMES DE TERRE le minot.. ; 
REURRE. la Hivre...........,.,.. 0.40 
OEUFS. la douzaine....... soso 0.40 
POEUF, la ivre... so... 0.09% 
PORC Ja livre...... .... .... ....0.13 


MOUTONX, la livre... ..0.15% 
(Prix du gras pavés an enulriviateun 


Winnipeg 
BLE— 
No. 1 nord...... ... .+.2.00% 
No. ? nord....., .. 1.95% 
No. 3 nord ones vos ..1.9017, 
No. 4 nord..... ou... . ..1.73 
lAVOINE- 
No. 2 C. WW. ..... ser mr. 06% 
No. 3 C. W. .... ee ss. 65124 
No. 1 jourrage....,. .. +..:65% 
ORGE— 
No. 3... cnscsssessessrs 108 
FIN - 
No. 1 N. VW. C....... se... 2.66 
No. 2 W. C. ...... ..... ... 269 
C: = = 
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| ….Occupez-vous.. 


de votre construction 
maintenant que vous 
en avez le temps. 


DEPOTS À 
Prince-Albert et Hoey 


MeDiarmid Lumber Go. 


17ème rue Onest, Tel. 715 


i pd 


Nous payons 


les plus hauts prix comp- 
tants pour les peaux, les 
fourrures, les racines de Se- 
neca, le beurre, les oeufs. 
Prix spéciaux pour les pom- 


mes de terre. 


Prince Albert 
Hide & Furs Co. 


41 Rue de la Rivière ouest 
Prince-Albert 


M. A. G. GAGNON 
FACTEUR D'ORGUES 


de Montréal, est en ce mo- 
ment à - rince-Albert pour 
d'ici à Noël et est heureux 
de faire connaître à MM. 
les curés qu’il est à leur 
disposition pour accorder 
et réparer les orgues à 
tuyaux et les harmoniums. 
Satisfaction garantie. 


No. 38, 14ème rue Est, 
Prince-Albert 


PETITES ANNONCES 


Eee 

TARIF-—-Un sou le mot par insertion. 
Quatre insertions pour le prix de trais 
Mininnun, 20 sous. Les chiffres et les 
sigues comptent pour un mot chacun. 


MESSIEURS. pour service irréprocha- 
ble et entière satisfaction, allez chez 
des compatriotes, GARON & PELLT- 
FIER, Salon de Coiffure de premier 
ordre, Tôtel Windsor 


À VENDRE 


The Catholic Encyclopedia , 15 vol. 
l'illustration, année 1915. Les  Ko- 
mans de la librairie Mame. Toute la 
collection de la Bonne Presse, etc 

Ecrire au Rév. H. Pannetier, 2107, 
Melntyre St, Régina, Sask. - 


Aux lecteurs du “Patriote” 


Permettez que je recominand» à votre bienveillance ainsi 


qu'à celle de vos amis, le modeste opuscule, 


“la famille et le mariage ctretien” 


+ ALBER' F, O.M.L. é\êque de Prince-ATbert 


En vente: Rév. P. Em.’ Pascal, O.M.I., éêché, Prince-A lbert, Sask 


ris -hé : - _ - 
l'rix broché : 0.56 franco ou 3 francs franco 


RETRO 
ROMERIL, FOWLIE & Co. 
Edifice de la Banque Impériale, Prince-Albert, Sask. 


Argent à prêter aux taux vrdinaires d’intérêt.—Assurance sur la 
vie, contre le feu, la grêle: et sur le bétail. 


Agents de paquebots—Une arte postale suffit pour nous ap. 
porter votre demande sur l’un de es sujets. 


En 


Nous parlons français 
. - EE 


nl 


Ferme à vendre ou à louer 1 ou à louer 


A raison de saisies pour hypothèque et agrissint comine fidei commis d 
propriétés nous avons de bons quarts de section de terres à vendr ® 
très bas prix. En certæin cus nous ‘endons sans paiement com tr k 
à nn homme sûr. Prant 
Nous avons des fermes à louer sur paietnent en moisson où au compt 
Pour tous renseignements adressez-vous à Ptant 


The Bradshaw Agencies Litd 


EDIFICE MeKAY & ADAM. PRINCE-ALEERT 


en PAP O QMAT  S ENCL De Por A CO 10 à TM CRE A NA 


OPTICIEN OPTOMETRISTE 


& Ne négligez aucun mal d'yeux, la vue est trop pré 
cieuse. Toute Lunetterie non faite sur commande est 
toujours nüisible. N'achetez jamais des vendeurs am- 
bulants ni des magasins à tout faire. Rien ne remplace 
l'examen des yeux par un savant spécialiste. Si vous 
tenez à guérir vos yeux sans drogue, opération, ni dou- 


leur, allez consulter le spécialiste 


J. L 'HEUREUX 


GRAVELBOURG, SASK. 


Ïl tient un assortiment de verres très complet. 
Bijouterie, Horlogerie. 


ÿ 


Une attention spéciale aux commandes par la poste. 
Compaitriotes, avant de faire votre commande, venez 


nous voir. 


Prix très modérés 


EXCURSIONS DE. DÉCEMB 


par le 


Canadien N ordi 
SECOND TRANSCONTINENTAL DU CANADA 
Prix très réduits 
DANS L'EST DU CANADA. 


Billets en vente tous les jours, du ler au 31 décembrt: 
Limite, trois mois.—Faculté d'arrêt en cours de route.— 
Choix des routes. 

GRANDE BRETAGNE ET EUROPE, _ Billet en vente d 
13 au 31 décembre. 


ETATS-UNIS DU CENTRE , 
Duiluth, St Faul, Minneapolis, Chicago, Omaha, St Lotis 
| et beaucoup d'autres villes. 
Billets en vente du ler au 31 décembre. Limite, trois mois. 
— 
VANCOUVER, VICTORIA, WESTMINSTER, C. A. 
Billets en vente du 4 au 9 décembre 1916. 
‘“__ du 8 au 13 janvier 1917. 
‘du 5 au 10 février 1917. 
Limite de retour, 30 avril 1917. Quinze jours pour À # 
rendre à destination. 


Prix spéciaux pour la Californie 
D — 
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NIPEG, TORONTO 


an 
ouest: 


Wir: 


0 
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SERVICE DE TRAIN DIRECT 
VANCOUVER, SASKATOON, WIN 


Char observatoire entre Edmonton et Vancouver, 
l'électricité entre Vancouver et Toronto, est et 
Char ogservatoire entre Edmonton et Vancouver: 


nipeg et Toronto. 
Informations complètes de l' agent local:. 


E. G. WICKERSON, C. N. R. Prince Albert Ta. 302 


Ou écrire à Wm STAPLETON, agent des passes" 
. Saskatoon, Sask. 


LS 


